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'Un Exaien de on scicitec.
Par .m r ranz ci - -.. .-

[N. ..- Par méprise, le titre " Un examtienu

cie coIscieuce,'' a été omis tans notre dernier
niuéro.]

- Suite etfin.

Apirès avoir décrit. avec une admirable vé-
uté ltS deu plaies les (itsancienn-s de notre

siOjété, I'irréligiou, le mpris le tou te uto-
rité ou li révîoltutioui, M. de Chamtpuuî'aguiy arri-
ve à souderh l grande plie de Uotru temps, le

Le soaisilisme est une maladie bien vieille.
mais longte.yis ieachée. M. île Ch:upagny
le dléfitit ainsi: u ni, Iégation, atmImuîm de tl'Etat,
de tilt dro:it hin1111na .

T lus l ts i lttives despotiques son tdel's
tentaives rétrograles. uNapoléon, reipreait
à lt Franc lut lib-rté politique, rnmit
simîplemenît à Loiuis XIV ; la Convention
subordonnant IPhomme fù ontiaoe ue de lut

patrie, reotutuait à iSmloni et fi veurgie ; les
socuibste, liii déniaut toute lmioitéiè ei toute
lieré indljiielle-, rettogradietnt jîusqui'à Na-

It Grund lioi. dans son tustamient recomt-
iteudltait àsiot fils de sueconsidérer comuimute le
maitre : isolu dlme tous les biens pssdés par
ss sujts. C'itaient lit les maimes du dem.-
ptisiue n rit -ssiuscrit ipar la itreuSiice.
La peos imdamentale les p ienes de2 ce
temps-là était celle-ci: Que le srmterain
mu'est pass aistreiut tuaux mêmes oligau titins que
ses sujets;(i lu i morale. privée n'est pas lt
mumIC des gouvernemients ; q'il y a une
conscience pour lu! servieur et une aure
conusciencepur le maîtie ;lui( Elae des
rois eCt mlun îagile des Meules. . le Chamt-

gny lémomnt. av'c-une vigtmuer Le logi-
'u qiuirlt, que le social i etait eni trer
mme( dan-s certaine.s lois mouîrchiques -t dans
lut plupart( les institutions révolutinn ir's.

Sîbis sîust laniicienni mnarhie dtuîi
et owI le rtgne <l Npléon, existaient Ce
hwu mIe lutbilite. ce bemmn d'rre qui parte
:tu resput des tdrits iudividutls. Sous tI cr-

ine révolutionnair u-, rie -de tout cemia. 1-,:
gmmuvernemum'ts rvolutionnaires sont les go
vernments en délire,L-ummi'm let il l i i

lat lie.mstaîuratio.îu oui ut donnéuf ài la Franui'e
s's jour les uis beaux, su I>ib'-rté )l plus
vrae. sa luCitiqie la p1lts digne. la pluts équi--
table. li l plus lonn têe, lt plus res cIotueu le
lmtis les îrmils, lai listau ration at cepta m:tl-
hetu-teuemtsant ientaire lu législation ré-
voilitioiirtiie et im pemriule.

Ce que le gmurcmentI dr-s Bourbons dle
la brnucie iteu- uuvuit tumit par imm-ruene .
la uiimarchic deiml IC .1i I lit par calc li. Il
fhuit ire et relire, dans l't hmirable opmuusculmlc
dVe .1. de Cht m uy, la rapide esquisse qu'il
triee du ststème dmidnist ruiF de notre pays,
demuis 1.0 ju,qu'n 110. Sous ce d m lora-
le r 'gime ubdutiisme d u nus ne mcout-

mnmut lus dlm hjmites. Une mhiuss'e noimrls
,Iu lt société nlitmue mdemandit pas mîiuihx que

biliqhuer entre Yleds mus de pétat me grau-
le partie de ses droits. pourvu lune cote coui-
cession tournât fi son profit. L'éal. se fit lonmc

le grand directeur d(e toutes Choases. Colléges,
écoles, salles d'asile, bureaux le nuuirice,
l'administ ration cut lha préteitioi de tout ac-
capurer, de tout iriger.

r-'.! e se briaIt nms, en effet à exercer
hes fotctions ue graniins.t t cutur - ,t l ;,il
eut la prétention île se ire le grand poMtife
do tous les cultes.On vit m'anciens avocats vol-
tairiens, revêtus d(, hi si marre le d'A.gucsseau,
revendiquer le droit d'approuver ou de dé-
sapprouver les buhes dul Papo, do tracer aux

vulues îes rleses C ifait dr Iliturgie, etc.
L'état pîréîtcîldit aussi auimoiopole <e lu. icha-
rité et du lsistance. Plus le ipauvres rie
les paivres de E LUtat; plus 'stitutionus chia-
ritAbles que les siennes.Lal ngérance suir-
ine de la propriété prive fuli méme réclamtec;
un projet île lui prseuté aux Chambres inter-
lisait tous les travaux le crttsemîeit aux pro-
priétaires voisis de utx thermales ! L'Etat,
dans le projet. de loi des mîédecuis cantonaux,
se constituad te granid gunsseur deses sujets.
Encore quelquc, pas, et le régimeuadmuinistra-
tif de hi Chime était établi parii nons.

l'es faits aini posés, uimuî petit tuer qutitue
catastrophe ie fït ietvitable '?

" Les élèmenîts de la révolutiom étaient
prèts. lit M3 du Chamipagy, il tne bilait qu'at-
etie re.... En ISIS nous avons péri par un

Coup d e liudre ; mais ce coulp de fludre tutu-
bait sur ut e-ta ilet e carte....

4- lt-s trois grandes monarchies admiiiis-
tratives ont plié sous Forage.... Nulle part les
raiiications de la hiérarchie administrative
uiotit été p.our le uouvoir un poit dauppm-....
Ce a si vasto et si s Lvanut..,s'est
montré auit jotu d(li péril parfaiteiuent imutile.

" Où s'est arrêtée utlt contraire la cormo-
tion de Février... Ot la piuissaice p :itie c
a-t-elle tenu bon contre Vorage a Là oùt la
royaut ne appuyait pas uniquuement su r des
coum iii. En Angltterre.... ou les traditions
de l ristocratie excluent le despotisme admii
iistratifî. Dans Espaguie, tr pl ba I-are on
trop arriéréelour en a-our seus le mete.....
En Belgique. eui, chez ce peuple à peine
tué... où la liberté mumiei:ale frnmchement
ucceptée parIe pouvoir et direusemen tdl-
veloppée upar ht lgislation. avaitt coimbattu le
dlespiisme atduiniustruat.fet.avait fait recule-.
Partouti. ailleurs, dans l'Europe occidentale, le
puvoitutr a ucombé."

Tut htioie sns le doit dont rconnaitre,
ave'u- 3I. t'amiz dle Chmau 1 u mpag , ce sont les
fitiles tenuidanies suivies doi ais trois siècles
pUr tuis les ouvnemens. lui ont m- la
Franiice totil. droit au socialime. Coilisgnuer
toutes les libertés personnelles. accoutir
le peuple à tout attendre d(e t'ltat idéifié.
n'est-ce pas là, eut Ilet, tout le sorialisimîei
Pour quieonque a étudié le passé, cela parais-
sait -lepuis lalngtemutps oéeull:tit coimiiue le so-
leil.lMais l irs>nne encore tn'avait reussi romi
a uitetu tr île PE1rmn de consienc', à rend re

culte vérité lalpiuble pour tout le mionde.
Doum d'tu boit si-tus exquis, i nacessible en
qmuelque suite mx replsions et auxncugvune-
uimnts rrédéChi ds ue îîltp s de ce temnpci.
luui n- sont guère. pour la plupart, qIlu e dus

urnalisrs, 'us-t--dire ies houimmies peu itus
truits, peu enlmlits. pe sérieux pemudésimité-
ressès, le M Chuai mp,,gny est 'PIum les trop
rares esprits qui, dans ioutr pays, possèdent
encore la hehi hdue jugem de haut et aivec saig
troid les hummiles et les iistiuomns. " Je crois

1
pouvoir dire, lisons-nous dans P lEi amen de d'elle, et je commence à croire que l'instru-
conscience, cuje. suis utopiste, théoriien, logi- ment ainsi perverti sera bienttt brisé."
oicn. raisonneur moins que personne." Le livre de M. le Champagny est plein

i"U"s lus b-W , f c'est là le plus bel d'aperçus, d'apprciationUs d'une vinté non

éloge que nous pui ;sis faire de M. F.. de mois saisissante. Nous ne connaissons pas
Chamlpaguy. le lectu rn. tit in la oi, pl i tticr utivo et

L'amteur de l'Examen de coLfienc: n'écrit Plns attrayante.

pas, en effet, pour éerirtpour traisonnerpour Le L communisme,.le socialisme, la révolu-
ergoter, puMr éblouir, por faire d0 bruit, pour tio, toutes les maladies de notre Pauvre soci-
glorifier ses amis ou dèsholnore'es udî.rsai- été, 'auteur de lPExamen de conscience enî ii-
res. C'est pour écluirer les coisciences, pour diqe les causes et le remède avec unc clarté
relever les creurs et les intelligences que Pé- merveilleuse. La révalution, dit-il,est aujour-
crivait catholique compuse des livrc.cIes bro- d'hiui le bras, le socialisme est la tt'e. Les
chlures, :les articles. Chez lui titille préozcu- liberté politique est manacée d'être prise dans
pation personnelle, nulle exagératioi, aucun un était. Elle a donc grand beso:n de deve-

esprit de systme, pas le moinire pur/i pris. nir pour ious tun instrument de paix, de stalbi-
Il juigc les hommes et les institutions -le notre .ité, de resistance, comme elle l'est Poil -Âi-
temps avec autant d'impartialité qu'i juigeait éterre ; il faut qu'clle se hâte de prodrit'e le
le règne des Césars. Ni les cnthusiasmes îe bie après avoir si longtemps produit le mai.

ceux-cmi, ni les critiques de ceu-là, ni le dé- Autrement, il en serait d'elle commue lFarbre
couragement d'uin grand nombre, ne parvieu- de Pl'vangUle, qi. htute d'avoir produit de
int à faire fléchir la rectituçle de son bon bon- frmts. a été abattu ut jeté au feu.
ses Il lit la vérité à tout le monde avec le C'est par cette menace que se termine le
méme calme, avez la mme charit. il ne livre de M. de Champagny. Certes, un pit-
<batte pas son siècle, il ne le calomnic pas non reil résnitat tie serait pasà eraiudre, si tous

plus. 11 voit les choses e q<ulles sont ; il ceux qui apparitiaentet au grand parti de or-
signale le bien et le mal avec imeme senti. dîe fitisaiei. avec le noble écrivain leir l::-
nient dle loyauté et de justice; publiciste, il ar n, de censcience, et Profitaient des sages
parle îles excès cie la presse, comme s'l était conseils m1tq'il leur donne.
tout à ii értranger à la presse ; partia dtle C'est dire que nios recommandons on ne
la monarchie représentive, il n dissiule au peut plus vi-meuint à nos amis la proiagt ion
cune de ses fuît-s: île lexcellent. petit livre île notre coll-ubora

" Sous lahimon-archie de juillet. il v avait .tur.EA.
trois. qu atre coteries, désignées par( des nom. Us
propres, et n'ayant, en efiut. que des nouis ~- ~~- - -

propres pour drapeaux... faisant tonte la cotir c A N A D) A -
à la majorité..... Continuer les uêns uses ,, D
et les méites manouvres... faire le mitier ASSURA r- DES EGLISES DE

l'homminies de cour ait milieucl di'tue ràvolition, CAMPAGNE.
mie serait-ce las la plus énorme futte et la A MES$IEURS LES CUREs.
Plus funeste V" J'apprends que le presbytère de St. Barthé-i

M. de Chlampagny ne ménage pas non emy vient d'étre détruit par le tfu. Voilà

lums les avertssemens aux hommes de tri- oie une paroisse qui, dans ce temps de pénilu-1
buii - et auix ihommes de prese. Les orateu rs rie, se tironve obligée dl'en rebàtir utti autre et.
à W C role loquetnte, les junmaistes halles au- par conséqueni, de se cotiser pour £10u à
emnulnt de beaux discours et des alinéas £500 ! Ce malheur peut arriver ailleurs, et
lp:ins de verve Mais, jusqu'ici, quel fruit ce peut être n1oun pas seulementt un presvbtè-
le pays a-t-il recueilli de iouts ces liles pa- re. mais une qlise qui devienne la proie des
roles et de tots mes articles étincelants l flammes :et cte ne serait pas alors une chîarg

La liberté îolitique n'est autre ceos que de £g.o à£500, qui pèserait sur nune pirosse.
la gudilute de la liberté civile. Or. les pr- mais bieun de £2 à 3 iille. Voilà le danger
grés de 'ine out-ils a mené les prgrés de auquel sount exposées totrtes les partisss.
Pauitre ? Ntilleiment.-L'une s'est déveloMpe. - Mais pourquoi, dira-t-ou. tic pas faire assI-
l'autle cst resutestîlmt:uui-nair-. C'e t qt ue la rer tofites les églises i Il est vrai que ce serauit
révolutun avait besoin ile ltun ET QuE PA R plis prudent ; mais ausi c'est si coiteu. On
SA xATrvac t;ut- IuSTEsTt u'AUTR.l ne pourrit guère iire assrtr. e o-crols, .l

Nous avons acert la souveraieté di vot, moins de 101pu r£100; ce qui ferait une run-u
l'a u;dace d(e l apresse. l'imiunité lu chili, la te ainuielle de £10 pour £2000, et de j£15
facilité d l'téeiitc, cm id'autres temtcc la pour £3000.
toute-puissanlce les nutujorits oui réelles o Il y a ans le diocèse à PMI PAS' W I'0 pa-
:alppuareti tes..... Nutus îi navonsait corair rien rissee. Si toutes se fhisaient assurer îuour
ajut ni à t libert de la prsnne, ni à la £2000 chacune, ce serai:£1200 que les Fabri.
iberté titi pttrimiine. ni à lt libeut de la ques rémies doueraient tous les ans aux assi-

eonscice-: Parec rque la rérolution se sent r-o mrauces ; et elles en dmoneraient 1800, i eaes
fmn<lément inconciliable erc cete trîip/c li- voulaient se faire assurer pour ; £000 !
berté... Wy ainai-il donc pas. pour assurer nos

S Quant à moi. quand je vois combien pen églises. quelu'au moyen qui exemenuvCrait
la liberté politique e lran'tte au auteiut son éulmuient les paroissiens Le l'obligationî si
but ; ..... comment tre -les imains des lus onureuse île rebâtir, après un incendie. et qui,
honnîtos emns elle n'amè nre ét qu'un i ens- i ùme tempsserait, pir chaque Fabrique,
-tumentc -ut bitien. I'a tm iurrpe, le ri une lien petite charg ,1jc erois que oui.. Et

valités persounneles~... cmenet chic n'a d'est parceque je regarde ce sljet coumme très
guère été Iuîissan îte.suin purîî' détruire;y ;uile. iiluportant pour] e public que le prends la liber-

îsinon aux llctieîîx e; íicace, sinom pmur les ré- té de souette le projet suivant à mes con-
volttionus....., je me prends à mei dégoûter fières les curés Le campagne. Ce prj tet nest

FE JU[LLE" T%ON.

(Pour les .1Nbélanges Religieux.)

PAR

PAUL DICLOS.

\lonttral, ce 10 mai, 1850.

Par ine elle jouirnée du mois de mai, un
jetuIne lhomme à lt taille élancée parcourait,
avec précipitation, nuine des u-IIcs d'tune ville,
lotit je ltairai lu nom. Sa figre bouleversèc
nnoilt atssez laitation qui ri gait dau s

lon intérieur ; sa matrche éfiit fhilie, et chan-
Celatnte ; souvent il s-O tournait et seiblait
examinter si quelq'n it lie suivait pas ses tra-
eeS. Après avoir gavi une iru asse é ètroite,

et donit n'ipparincce annonçait le peu lde init-
le qui L fréquentait, il s'arrta devant tîine
boutlique achluudèc avec peu de got., et qui
était tautant qie je pus l'examiner, celle d'ii
amriiier. La promptitude avec laquelle i;

tra, nie fil luger qulte ce n'était pas ht pre-
liière rois qu;'il y venait. Je m'approchai
auilssitôt paotr voit- si je ne et-connaitrais pas
Iluel iaituvait être ce personnage.Lorsque je lfs
Près le la porte vermioulue, je remrulai à
tILvers la felito dle lia porte ce môméte jeune
honmne occupé i examuinor uno arme, dont il

fit bure à plusieurs reprises la dMteute. Je
crusalors avoir pénétrè le mystèrc qui voi-
lait ses trais agites C'est stins doute une
prcndtuc afire d'hoinneur qu'il t, i ivider, et
il vit ehercber l'instrumient qui doittsel-on
lui, rQpuer en quelque sort- luitruage qu'il ut
reçu.

Après un silence le quelques instants, le
jeur.e hmume adressa à l'u ruier cette que,-
tion: " Cmoyez-vous, Ad. Jules, que celui-ci
peut me convenir?

" Certuuement, mon cher Màlonsicur, répoi-
4 dit avec chletur le propriare dîe l'arme,
Set ois n en troueriez pas de meilleur dans
" Londres.

" Votre prix, répondit le jeuie homme ?
Cinq dollars ! Et ie marchandez pas, l4N.

Uneiur n'en avait gute lintention ; car
je le vis auissitôt mettreI l. main à sa. poche,
im tirer tîo longue bourse blemue, dont il sortit
cii dollars qu-il jetta avec incliflferelce sur
le comptoir.

Sprès avoirt rems la bourse dans ut phle
et pris l pistolet désiguîé, il sortit itmmtéîdiate-
ment. A peine sur le seuil de la bouttiq t, il
regarde encore une fois, si persone mie l'aper-
cevailt car il craignait, sadoute,Il ule IPonno
vit su r sa figure le dessein H qu'il m ituit.
Désireux que j'xtaIl is dle cniut re jusqu' li
in le noliiuemencuit lde cette intrigue, je le sui-
vis avec circonspectiIn de crainte d'éveiller
ien li le plus léger soiupçoi qui lui it croire

que j ePpinis.
Il descendit d'un pas plus ferme la nue qu'il

venaiit glière de monter, il s'cvemina vers
la campagne, et je crus remarquer par quel-
ques haltes qu'il lit. en certains end roits, que
le lieu oeî il se rendait. niît guère fixe polir
lui. Enfin après une heure de umarche, il prit
un petit sentier à droite, qui abouitissuit à iune
florè ,et. dans laquelle il $'enfuiiia;t ru pileiieit.
.10 pris à moi ltour un r chemin detourn, mais
lii Ie conduisait nu même endroit oiù il s'ir.
rta. .je me blottis deri-ère un épais buisson
qui me cachait à sa vue, et d'ciel cependant je
pouvuis observer tous ses motivemenis. Il re-
garda une dernière fuis autour de lii, et se
croyanti seul, il s'assi: sur la verdunire. posa son
arme près de lui croisa ses br'ias sur sa potri-
tue et resta dans cett-. position pendant quel-
ques instanlits J-l cherchais i j'aperce ruis
arriversonî udversaire, s v:ieencut; je n'a-
vais devant maes yeux que c i, houne luttat
avec uii-mme. Le handeau qui ulbscurms-
sait ce mystèr toimba de lnt-mòueo, et tue t
voir dans cet lommne un tre fatigué d. ses
souI-nntees qui voulait mettre fin à ses jours.

Quel contraste il y avait entre cette cra-
ture qui volait quitter cele vie, et la lna-
iture qui semblait renaître. Là les arbres qui
dépouillaient lour enveloppe grisâtre. pou1r re-
prendre leurs robes d ver-dur.Les finilles qui
brisaie0t les liens où elles étaient rtenues.
pour redonner ai. voyageur èpuisô par l e cha-
leurs de lètê, le tmitîbre uboi lhisante ; ici
des oiscaux aux plumages èclatants. cIli np-
pellaient ;par leur chants Umloieus eurs
compagnes abseutes, pluso loiniu rtitssen qui
roulait silencienseientson otnde transparente

à travers la pelouse ; tout 'n lil unimot. répan t- ime ai-je coue coinmmis, pour gqoi- e- chia-
dluit li joie et le repos; un homme seul res-" tIiment en soit si te-rible h Aipine mes veux
Lait insnsible à ttnt de ehrmer. et vonlait " se sont-ils ovcerts à la lumière. que ijâ
mou rir. Oh ! me dis-je en moi-m me, Mieu les hrmes vmiaiemt terir leur éclat. Pour-
mita mis sur le chemlin de cet i.miiime, afin de quoi mon Dieuit mavez-vous donté le jour.
le sauver. et je le sauverai à tout luix. p!orsme cw'tit pour vous accuser dl'ii tice:

A près uelques istiants 'in sombre silen- -pourquoi a-e:.-vous permisti ue je conntu -
e il leva lentement sa têt otppuya avec fir- " se les auteurs de mes jours, Iorsqte c'était

ce ses mais sur sou front, et sua bouche arti- t pour être privé de leurs caresses. A peine en
clula ces mots: " uge Ie raison. j'ai été repous-éua se d

" Que je soule. ih ! miion Dieu ! à peine t-t t- mautmille ; ma miièi-u're'afusé ces cures-
-. la tleur le mon ge, il me f:ut mourir; mîou- ses, qui stud!s adoueisse-t les maux de cette
" rir sans revoir mon pays natu. sans toucher"vieet- -. Li 'tre pourd elle a'ui de sa vi"il.

ce beu-ii sl ude la Frauc. umourir sais pmes- " lesse et le haume de son existenue, j 'eM
tser....tais a m]u colmiaire tutun i sujet de hime à s's

Il ie puit acheverlessnglots étonitilrent sa m yeux et un objet de dée-out dont il fallait se
voix, et il retomha dans une rêverie plus tris- t défaire à tout prix. Iles amis uue j'ava
te que ui:nais. Cet hoi bi en dûtf smuf- "m'ct abandoné. je me tive s-eul sur

ri, ue diisais-je, puisquveil vt djà quilttrI la ' ue terre anuòr-, et pas une main poine
vie, lorsque si fimrae ry ounme de beauté et nuet pruot-ge l pisun :ar pour lenrer ave.
Ilue soi corps n'indique nullement la souf " moi; partout c'est l'ouîbli et 'abando .,Mou
fmuce; qu'il me serait loui île connaite lu Di, vous avez dit -à Phmme qui soufre;
source le ses maux. Aut Dciu, faites que cet " vitns à moi ci je te soulagerai. ien sou-
avu s'ehaiup de sa poitinue, n tiqu'il mi " vent aussi j'ai demanl att ciel ce tte pu-
soit pîermîisd'y apporter ii bu cunstuluter. rance queoc je 'avuis s ici-bas, et le ciel
1attendis encore un i nstaut, le slenc le plu " est resté sourd- à mies 'prièr's. Que ie reste-
aubsoltu règnait de toute part ; rien ne 'tronblit '- t il :lonc Que espoir puis-ie arir encoe l
le calme de cettc solittid c; i ct 'est llon- " Si ce n'est cmlni de sum li! Oh ! not, assez
ette qui perçait l'air de ses <ris aigues, le " de peines, assez d] uirnes versées, lu mort
bumissemeut du zéphir qui agitait les branches i tpour moi mtutra tut terme à cett i un
des pins, et les soupirs éutouis mini s'ècha > ugunie, et m ri-' goteir le repos que juai
uaient de son âme oppussée, tat ildéstiré. Adiu, cotliui a1-1t-il ceu C le-

"l Na destinée est donc de souir, répéta- vait, lhereuiu le Imon enfe, adiei pour
St-il Après quelques inst nits ; tois imezs jours la der téluiIiunre Iis ! Slat, m o ma patri,
" sot marquéits a nsci e iertume ! Quel tlii que j'auris voulu voir avant de ,nourir,

pa.s précisément de moi, et c'est pour cela que
je le soumets avec plus de confiance. Déjâ,
il y a quelques années, on l'avait proposé ;
mais, ldepis, on n'en a pins entendu parler.
Je prie donc les curés d I'exami n r de non -
ven u ;.-et, s'il; 'approuvent, de ne liperd r
de temps, mais dc le mettre immi-diatemeut
à exécution.

toici ce que je proposerais
Cc serait w'ne .AssIrance mutuelle des Fabr-

ques, ayant pour réglement fondamnttm.l que,
tant qu'il n'y aurait pas d'incendie,'Ys Fabri-
ques n'auraient absolument rien à donner ;
mais, avenant un incendie, cha:iue Fabrique
don neraitproportionnellement à son iurane,
la somme qu'i faudrait pour former c l!e pour
laquel lPéglise incendiée aurait été assu -
rée.

Supposons, par exeiple, que les 120 Fabri-
ques du diocèse entrent dans cette suciété, -t
qu'elles fMssent assurer leurs biens par £20030.
Q Ine égl:se brúlc ; chaque Fabr.ini u aura
à donner seulement latmodique om me A
£,. 13 I. Et si, au lien de £2000 seuemeni,
elles se fhiisaient toutes assturcr pour £3030.
aors chacune iSaurait toujours à donner qu
£25 dans le cas d'un incendie qui arriverait
pent- tre tous les 10 ou 15 ans, et pent étra
nèmme moins souvent. Ce simple exposé suf-
ft sans doute pour faire voir les aruaidsav an-
tages qu'aurait cette Assurance sur les Lesu-
rances de nos villes. puisque. dans l -as d'un
incendie. (soit, tous les dix ans,) on donnerit
moinsq g'0n ne Seraitd li de doint-r tous les
deux ans aux assurances des vitEs pour L
tnme assuurance de £2 à 3000 i et que surtout
on peut étre 10, 15 et 20 asans in onner
du tout.

Et si. an 120 paroisses du diocèse de Mont-
réat.-elles ldiocèse de (Québecs misa iut.et
lpesl're qu'un grand nombre le fera. alors l-e
'sommîcs adonner parehaquîe Fabriquaeraient
ien moindres. Il est vrai que pls il y aura
d'Ezlies assurées. plus les incends ourront

Sêtre frrlqUens, maiUs - Jussi !us la.a U à pay-
e e- s a petite.

Outre le gracl bien que cette a.ssuranee
icoura it unx llbitans.en les exumpant d..:
renati. il y a encore, ce me sembl. un avan-
tagel emi iMmport-nt dans cett msire ; -est

les Faiiques in état tpl0us obb ts de te-
mr en coflre des smrnnes uueliqueio>conside-
ù!. pour .e cs ieendie, pourrai ut tous

t os ans eingloy-r le su rplus de u bars revenus,
o seà procu rer des ornem us pIl u bLuux et

las .dignes du enhe, soit à r. enlion, soIt à
da res homu.es a:uvrs.

serai-rce p-is auisi un ioyen certain
dléviter le. -sutes. les haines et souvent
les procès r.aous qui accompaguent presque
tonjours ces bâtisses d'églises ou de presuy-
türe s ?

Il n'y a p santm do te. r¡ui ne con-
vienne de cesavanîa;s. S'il en est nsi.
mettons-nons dorelonàtx're. Que char-ie
ur qui approuvera c projet fasse immàlia-

iement une Assenie de Fabrique, et qu'il
en ceriveaussuiôt l0 in uat à monsieur le ré-
dacteur des 31Yunges quise hit un plasir dce
coopérer ainsi il cette oSuvre en recevaut toutes
les lettres qui lui sernt (adresses à ce sujt.
.Pai fait moi-même hierporel une Assemi
bée de Fabrique, et tous les mi-irillers ont
forIement approuvé ce plan, et out décidé à



I~Li!~ NGES L~GIEUX.
- .... ,.~... ~ ~ .~,.. ~ w~...-. ~ .~ _________ _______ __________

Plimnmité de faire acsurer leur églie pour
£3,4,00, et leur presbytère pour £i00.

Si, dans quelques remaines, il y avait au
moins une cinquaniaiine de paroisses qui cus-
sentrépondu affirmativeint.i lors un pour-
rnit annoncer. sur les .lTdangs.,une A4sem-
blée qui se.:iendrait à lontreal. dans laquel le
on redigerait les principaux réglenens de
'Associatioii. et on adresserait inmdiate-
ncnt unei requête à la Legislaire afin de

faire approuver la dite Association.
Monscigneur de Montréal à qui j'ai eu

l'honneur de donner comniîînjîc:ion de ct,
projet, m'autorise à dire util p approave en-
tièreient. et qii vorra avec baicoup( de
plaisir son clergé le nitre ià eNécution.

13 Mai. 1S50.
'Us curt DE C.M.\GNE.

N. B. Il doit être ent(tendu nue les lettres
qui seront envoycs à ce sujet ài . L'l Re dne-
teur des .clang s, devront tre payées, si on
les envoie par la po.ste.

P. S. Monsieur léditrur du Jour d de Qué-
bcc cst prié de rcprocdtuirc le pusent article.

Qu'il me soit aussi permis de prier essieurs
les cures du diocèse de Québec qui approuve-
raient ce mode d'Assurance. de faire, eux ausi.
bien vite. à Quobee. une Asseiblée dont les
délibérations seraient envovées 'à celle de
Montréal qui recevra certainicmn-iit avec ai-
sir les avis relatifs à cette mesure, ainsi que
les réglemens auxquels elle n.iurmit pas pen-

UN Ct: DE CANPAGNE.

MLANGES R EL(GEU.

MONTREAL, VENDREDI 17 . AI IS- -

Gmcrture. du Pari2mnt.

Mar1di. à 3h. P. M. Sou Excellence le Goa.,
verneur Général se rendit à la Chauibre du
Conseil Législatif. dans '. s Bàtisses du Pare-
ient. Les emiirs dit Couseil Législati'
étant. réunis, il pilt à Son Excellence ré:la-
mner la présence de l'Assenblée Lislaivýe,
et la Chambre étant présente. Soni Exellen-
ce ouivrtIla Troisième Session ciu Tro-:ième
larenient de la Provinec du Canada, par le
Discours suivant:

Dtscortns n-

ionnraics .1m:icurs rdu Consedl Leisbaife
3.urs dc i..ssemblée Lé-isledtHec,-

Je regrette profondément iravoir à vous an-
noncer la mort dei la Reine Douairière. Prirn-

cru- ont les nonbreuses verts la rendaient
tL :.: a :M tLs le. cWses des sjt le sa .a-

les: .
Lr's évéueinents de Paîmée dernière. et li

né:essité de ponurvoir à un loca! c!onentble
pour le Parlement peidant qu'il serait en Ss-
sion, mayant îîimcsê le devoir de prendre
en considération. pandant la vacance Pin-
portant sujet ren 1f'erié dans 'adresse de la
Chambre d'Assem.blo dc la derniëre .ession.
relativement aux lieux où se tiendraient les
réunions de la Législature, après ninúr dc;i-
bèration. j'ai jugé convenable de donne r 0 í t
à cette adresse, ei: vous ii.rua:t ici.

Les chanîgemlents imc.portant îs qui ont été is
récemnient dans les Lois de Yavigtion. et
les améliorations opérées dans les Caa:în
Frovinciaux. tendront, je 'esp rP à pronmoi-
voir considrablertient les iitérü commer-
cii'ux de la Province. e .à attirer vers la rotite
du St. Laurent une portion considérabe du
l'énintr Lion do iEurope vers ce continent.

J'ai beaucoup de satisetion pouvoir l vous
informer que des nouvelles recentes dUn.
glcterre fmt conniaitre un accroisseient niar-
qui dans lavaleurdes fonds Publics CAnadiens
sur le narch Eritannique. Vos délliéra-
tions vo: t tendre, jen ai la satisfaisante cm>-
viction, à encourager la con fiance reauissanite.

Jeconprendes tout-à- tit de zuelle g rande
importance il est pour ces Colonies de mnettre
le Commerce entre les Proviizes Britanni-
ques de PAnériquc du Nord sur le pied le

moins restioinit. Ja été cn rapport, durant I par aunuino portionîcons lémble des sujetsC- Le Montreal Corir'r, rÀptant la commn.
la. vuancetîc. des Cham ubres. su r ce sujet, avec naiens de Sa Majesté' gLrande manitîé du taire du i1leub/.s'étoinne de ce <lue lu discours
les Ldieunt-u neurs te la Nouvelle- pple de luA Province a doni, ,dms .ie con. d'uiverture eli ren l'rie aiculte aulluîsioni rw:

I co(e. di1 Noutveau IliBiamswick. dle i.lle du joneture, des preuves non quivoquies île s Oy- rseres du dergi. oublie que ::e thèmei q
Prince Etionard. et avec le Gouîverneur d aL té envots la pRobe,eet d'tUtilnitàîiIHupoLt UM. quer d'étre tcol u ndéibts nui-
Trr.'-Neuve. Je reoinmale à votre con- eonectio avec l Gnutde l.lagitnl. .1lsje- niés, peut-tre irriitas, au svii de l'assem-
sidraionI là propos dle donner cO Gouverne- Lent les yeux sur leur propre Patrlemnt, pour dée proineiale, n'est point uilne i:iire, à pro-
imeitI les pouvoirs piorsà lii lhire rencon- le rcdresscment :les gries ciiont l'existnieu prement parler, î outiilaire. hii quîoiîuc le
trer les avances de ses Sours Colonies avec peut ttre pruvël'Ce, et poir l'adoption le telles ;eupc de la proice n'ait pas reclauii lui
un esnrit de lihéralité. mesures dinélirion <li uprvait être pro- discussioni des rrelles seroti. oinI riilnins
Un Acte passé du us la deirnièe Sesion pour pires à prmouvoir leur bonheur ci leur prospé- îprohinemeît tsounises -. la révision de la
Pltahlisseinit de la Liberté lleîi'roque de rit. lpéislture. rtirdW, M. Price a dinui avis à

Connerie eitre te C ada ci les Etat Unis .éprouve la conviction que I confiance la Clianuib-* qîuil proposerait utile inesuire à
pou r certirns ainiles, produits natures le l'un plate par eux dans iu. sagess cldu larieme mt, cet égard. Lu C ura serti it tort en pèie
et limitre i:ivs. Iest îa evecore veiui en opéra- ser justitie p:ir vos actes, e-t. iue inadisque dl':ssuinr tuie r:isli valti>le à l'Iuppdti ie
ftion.Je si infrmgn'é quine mesureorreseu- vou agirez suis urmnagement contre les ais, l'il îîiu'il ai n':iu imiistcre appartentit
idante est m:iuenant sis la cons:deration dit vou. ne itroquerez pis conire des nouveautés, l'initiative rn cett.L :fi:ire. N ion seiuleinenît
Congrès dis Etats-Uis. les drit cher.rsaux sujeis BIritaiiiles, ni oi i Saur:ait voir là une rluieslion i niisié-

Par un Acte passé itirant int dernière seý n'abdunerez ces prineipes île boninetci, rielle. iin il n'est iunllenmenut iiécessuire île
sion dit Prb'eint Imipérial, l'întiet cn'.rmle le miwle et de pbortpu ci)ttionnlle. pr comitu er uet:e diîicult thjI tssez grave4
des poas nurie-es ans VAmiériquIe lil- la Strivte obsoivat in desluAels hi rinde l3re- par une intervention gut et proh:blemet1
taniqu e dai NorJ. e:4 remlisaunxauturités tigne a pu, aveu la hinlirtion divine, ira- inopportuiie. Le is-Cada l'est pas tenu
PrvMiVCiules. Quelque action de la rau t de lu -erser ieureuse:uent bin Jloi s. de s-immiser an.s cele discutssion, et, suins

isauturî' Can ainne, qi'il soit nécessaire - ouuee se paussrait. hien :utssi de sn co-

îi assturer- atux ha:bit:intits de ces Prov-inces. vous~~ . cr aneo. ilOeitî,lvapids-
sere:- préts. JeI tai itu onitance. - tt!im;Lî. : A-c nnu- as :ur.fM. Nous a vois eu oceon, il y a peu de s.

'vani:i nttaun xd e s:une modiique t Il n'y aàfi I Puv'rture diu p:ir!emcent que uIttis î'entrct'înir HoN 100t0'urs île a0u qulues-

uni t--1 i . .. m.espuonsl ion des r reesd C'er. Nou us ferls

L l' paps &etTectuer une ugmentatiomn l. :\rmsurng. Badtle-. Dldwin, Bell, uun de\L'irl reven-ir utatut cle Fk iqu'ill sera
dans la luéroentation Paruementair de la Boulton. o:-1l1k) loitillier, But. C:une con' enable pour hntelligenue dis délats doiit
Province, attie probablement voreatten- ron. (C ornvali.) Camloeroni, (Keit.) Uamrti'r. il. seront la Iotiure sein du parlement.

liono. Ca cv. Cll. lristie0 D uit Un uit ulttiti n iièmlo des terris idoimil:uic
On som:t ru à ve: re considi-rtioni tuine Drîtuti'umond, D'hestuaîv. Dumîi:i . Fvertu, pulic dis le uit-.anu:i:i, avait été réecrt

illestre fondée sur le rpprt les Commiss:t- rtr Purnier, t a, iilet, l, Iin , ii le outienitlergé -eette
res nommies Io'r s'enui r uierir cli l:t COttduiteIL. ipu1kis. Jo ,dîi, Johnmain, Laiboitaine. cDo-. s;Cetiiiiu de la province. Les premières d.lb-

deâ :diciplne et de p:uminiuratdu IVu ii Pc- n-utd. 'Kînzstoi, MdNahu, \ilchu, \lrCon- ehsîl es à l ce:mon dl cet ouctroi, out

nitentiraie 'rovincl. L-i ri-h-?sc et lat tou- nell MiPralnd.3u can. Mrritt, 3neeii.ais t 'ctor cause li 1îprtage iime ded terres e-
lation croiss-nnezs de la urovine0. et la teru - ii. Aorrisoin MN i-ua:u Papinau. rry déseneOl rse e s"in
sion quiva en s'aummenntnt contre la: peine Plette. Prince, Richard, flobinson. S: urn se los disputaientchuN omme elles e les diu-

rlitable, renient u Miumce iinport:utee quer Se , Bytown.) éeiour. Shterwol IT. t ut te ri. ilfel té sou ni a

N de lui îladicipie fitabélie :!uz le ltiteé- roinmté.) rilrw !.(Srockvil. nith.(Dor:im hiutîrite 'nper et deiJes:ms qu'il et suit

:iaire Provii.-ial et dans les ;i<us, sit tuu- Sulh. (Wno'vrth.) :2veU, Tacite, et •du .C t
ttnit quoee pissibîle. capabile t empéitr e Orile t Th --Tat l . dais le inlmiet oùsc » e icin ont arrivéus

et tue procurer i":inemnittiiit dts titlipiuis. là que la dustre dtu lys est alielée ài n-

Je iettrai devant vous des commnic:ittons · ·---. tirilser su jigemi-nt t sur la validité d
:t la -t dir c :u miss-iris de a L ujeste -:.l . -tr1,teut:tas ,cut res. it-l touch uit l'hli-
pour taris. r 'xhibitioiin des 'Trmavatux c- ^ toin iue Ls rés-rver. er la mesure du -M.

du destri- l uites les inetiens tin dit i nvoir leu t :sc sb t d O ur ,.- Blearr.res d, LT 1 C e n éa pa 'd tsl- .

en 1551.lesqtilles mufout '. iransmiss par ule 'cr /--L ,X 1 reed C/er.--.!.' Sir 'ionn aprocede lis!.. 70.ut'i t. S 1nrs u tI

î-pincuipaîl Se-é:air-e d't:nt po-ur les Cclonîi's.- r- Gri~ia -"-TroiL/ .S ::nride. -i'Ci lu-ttuei Sl:uàirttî.icii
J-o.-e expimerc- Pl'spémoe rque Vinuî ie et1 r //-Z.-La ·- le rle '-rO . > eu dut nu le S m:t a l ot et mln-

les ProJluits Canu.litn« -ruo:: econvebl:Sle- - ' - ia e '- .. n u S. obt dus!nu-

f in:represents dans ce-tte cir nisxnee-im- ¢is de blition projetée et d Iproprera
resnute. ros :on d=tUs r uttre rolonne la 'du:ictiou 'uh pe l" biins qui ensi-

En conferiri: à Ate de a ut-ière us- tbi ndu' l D îiso duL'r ri-e proc uéu iu u uit les résirnu-s di ch'r Iu llant-CuLu-
SOi. la tpCtiuet l-s procédes de la Car dCe m:lui i à Toronto, par :l:in E-ene.:tuI de da.

Ch:tee:eril. d:tu [fa lk. Hiat: Caida. .ont fé-c -ht coear · r m sin Léeis!live. Le L'ittein-u, quait ej t. e' inte:-

ui.s sur um pied unifeoret, pro¡-.e à icàiliur ls fî-ui'les Iesimstu-es île cette vile ne sont 'as leinuit l e t mut 'ablt in due rés'rves.
atfMir-s de la Cour. et à diminuer les dépen- st4inies d cote h-tanue t ;-slius ie re-ein d'autres teries, Ia r-vocatin de ht li iii-

ses de-s pa idileutrs. Je vais itire itcnr' c-vant prchemt (e ne p-s dire az. dtr ide - n p rîile qi les a onstituéos. est une questin

v.ots des copis des rgles qui ontut été p Pr-contenr quie des rceoImi:uauî-ht ionur ds ma-- 1,,uhuit', et tait tit nturer les il uts einmtui-

mu! iées ie e suje:. Je recimin clerais com- tières dou;t la presse s'eC0elle-tméme O-tut . x et l:ontui dans clvo ors do 'exameni

mie d'ane lim rtane aa-oc-ie, et conun a si la pšeee endevi lu monl - rinu'ni tera la
i ummr -·q!q.e rsrloratiu be la Juri tion 'ole. e umnm si le c h 1fd-' huw h i l -dv: Noi- u -voyonii i r liderni !r ' L tre di uenr-

ut dLpi s s itîires t:,us pldus iro.:cuper dsu imur:s iWeda m. :sli ui cr .n C l,:n d TorIo

ette partie dc la Proince. dans u -cd'é- itncot In'i ijournid in auiratit itul-s ,i .1M. Sanibor (le nto:vul élu d-s ait-
teudre leur ephere dti;ité, -e tdedimiu::ccr mts. tDes crtiunes aingi moivSu Scp:eiditnxni tdcomtéd hr k estdi-

aumnt que possible li dfpnse tc-s pro-fs. aiséntii de com enutaie. Au reste. si le re- posé. en tteniI:t nu unx. :ts doutet oiu-

Le rédement des tuniipalit-és. et la cons- Irféuntat de lu Reine fe eunis dins c.t' iIl- îr de tut ron pouvo r lts- Clar Gris'"

iurcton cie Prisos et di Courdet Jusicc dans lculon de citcumstce mci lqu-s-un:. îum a 'itle-i luttis de i-. ssin uctuei-lle.
le Bas-Canada, et les lois p-ur le choix et le un siussits imiportaits <ui se rau:-ti Li teuite snu ria!e ii (![:t tussi ziser

retour dus Jurés, et cel' ouir la cotisation des !ai lien-étru I la Pr':ilnc. il troueiert dili- à la fibm' <lus iv-a;ttins di la clutm-

proihiétes pour des fius lo cale; dans l Haut- cilitent gr-e aux yeux de ces en-ers bre. nprèsu vir sul un i-e:uin. iu

Canadasont .tans ioumep is stujets qqu qui on p- sirnede l :u an nend mndiuutnr, ous f-i dulvoiruP;tniIalvsor
vont attirer voire u!1tentioni. ce que f ctet ce qune ne fý.: )1;1,: i Encon- pournos lecteurs les diri modes qui out

s.icun W e / Cimnrc r':ssembdé.- naires de l'adnid stiration. Le Hrld.qui e-st prté rop sî pour en e i'etur Ilalii-t
Je ferai nettre devaut vois tuscî:nptes pFe- e journai des bigarrures et des sin r é initive. Les journaux du iUauunt-Cda

h!ics. avec les ctimés pour P'anne. je.Pe e. pltiqws. trouve particulièrement sinuvir le irendent compt d'une pusuite intentLe
comncndàe à votre uttcntiot un::cyamen sur le discours dut uverneur. " Ce disecrs," dit-il, pour litlle prD M. Disoi il bIonlnî(I CI. .)
revenu et les dépenses du Lu Prou-ine. Jle i esi iin ie, ê r. â î lres rm/J- b contre les pru rnnts qui iii octtsiotio si d.-

repese stur votre dispoini ià accorder les su-- s." Un trouivrua pLus sinuliérc ncre it- i ttion d& lPoice d ju'e de pai ii lu' d-H

idps nécessaires pour le serrien publie, et te iegrainie mnpiqué' citpre à un pa- uçalt d'muèe nire 'hieti-e et rfiom-
pIr le mraintienu cu crédit de la Province. ireil orne républ.ieain le niuiris ule rette1 rîeie à l'ex eitifc-tettii iru liar;titavoir pour

Bonla,îrnail,/cr .0 csieurs mu-itme aiaurrté royaleu ccul :.:aLait 'a 137 et bàs la laxime(i que. justiciale politiu ou

et .Isfn's. -- SSS iquhua nlppeler ht condanmtttouîn-aita- justi:iuabl criiniel. nul uei dil f're coiin-
Jai jug équ'il fétait de mi devoir, do .s la su la téte decciix lui lui résisti-nt à cet- nt sans avoir é entnu, c'e th-dire, con-

l'exercice de la -rerouttie -c dont. e stiis r-' é- teé- poriie- On s- sovienu t auuîi r inlors le f·onté cu-e rîreasuurn. (-st lIf e e

lu, de témoirer la d-saprobation de sa Ma- Hera/i vouuit que les Candlienrs--raniçais veuit 31 Dixou. L'intrucuou durs a i-tf

jeStf couccruait la 'nîduite tenu- par ceritii- fuss-nit /h.au/s ct la surface du g/ , attri li rteîise à Iutoiio sur l îumanque de docu-

nos peronns tenant des commissions suis le qu'ils n'avient ias, selon lui, ce profond mnils siuffias u l'àuappui Ie l'accutsuution.

bûtn plaisir le la Couronu ne, qui ont ci-devant amourLi e la souiveraiuleti rol/e rjuuidc'triit Le dernier umiiîifetc de li Ligne I uauuus

avoué le désir d'anieuu -r lu n épartiiion de cette -n ce ltm -là le Huroid. Il n'est1 tin pas lbit snsaàtion f Toronto. Les nmisos e cettu

Province d'avec lnire dnt eile Mit prtie. io:-s de propos d'obAeerver à qupel oiut les ville sount lttéralement ent ndirs, dit-on,

lUs vuts e nias en aaint par ces personnes et récluiteurs du juiriiaux rjui prétentntii gouc-er- pa l'a f l eflte des étrangers auissi bien i u

tpar'C i c ui agissent avec elles. ie soit, ji ner le pple,sali nt quelbuebis eunisé- ildes muibres de t - isltur
rii-oi d l- croire. f tvorablemuuentt acppréc:és îmes eu uabasaut les autres. Une réunion de femumes,:utinmbr d'eni-

roui cinq ctuuis, s'est teinuite Ideux jours duirait
à Satlem (at d'Olio) dtuts le bu. de se ira

rec' ittre cd es dro tséga f reux des /on<<.
à f/tire ct adminilrer les las par /esrîel/les '

doivent ê/rc re. Aici un hmmre n'a lris
pt. :tiuixproceds du ce Ocugrs noue
Cete nifesrtiion a oItenui l'adhésion (11

M. G'reely, cloutt le noumu lhriture ià ce sdjt îlans
les. cltimues u ew..Yok Tribun; -ircons.

tance dut le 1raddeMotólse
scandalisé. Pour !Srruit de imortifientiou r
autre écrivain clii oi di Willi, et piu tiis

CliturIis iHoen Journa/, 'donît /rsj'Heus
Xmr /Ç /nhmes et les c lus d ce aioidumit

eI ¡,néd cror/ rtces î rl qidesce puir sa itut ià
cette Iîeluciante idée tes <C(Iveiit iuuu iellesde

Onu a clerruiêrcent cons'-t-ut é poisisltn clid
mtiles d'or abondnites ins IAustrlie ;Cettc

dcecouverte ut rti léiiieiratioi qui, d ce
pr:ugîs atrttluait 'à la C: lirulie. Des com..

:igluies d' exlliitat se sout lorimées ii Auus-
tnlie, l'uniit i'elileu avec tuZ tpitl £2

,exlrimiuîe uniie Q graidi couniace t:is lu- suIceCè
îes travu et cotep luio. uis long-
temus il tvait été tru v'-e teins à autre, us
eclantillois l' oen :\uustru .

Un îviyageu r qui nao: Chapmn, le

w.. ur. et r'c-iment :ur-vf d Callfor-
it, puh e a la (Itlte d 2 ivril 1850, tiie Ict-

tre liar lquelleileontreilit forinilc.ient lua
.ouvelle (l'uie sttruloni:tute dis liroduits ait-
ri-i'rcs dans les iuites de Calibuue. Il att-
luit- c -Itlii, tr r . six, -w lli i l. copiiidiié
dIes spleulatturs sr lis t'rr-ms 't des écî¡-
airs îls îuuruuux liii iNitn M .Ciiî-

man p-rétenii nlue lu-s srI'jl ihuitjéinres les it-
utmigrantts î-uu Cil i u f- i uv-nu u riulil

a 'ctuon, et iqu il y : ilus îl'ndi n et ct It
iî'r' d:uu Citru cîrntrr'e ionu ilhuu au'lun

îles It jui , Il ut joiu t' quo des miiii.
Cers CI iituiidis siecomb i il) -it jit :u 11il-e lis juInr-
nautux f iî muc:mt mI eni ton ut ldr1urs suffru .. :-es i
de leur dcè .

TUin' liiu' li cousu] ntis i Washin
t'uî. 31. 3iulwer. en t use uu c'initu ilir-
ire cl'eîconsidlîrer e î:·Jri iî rîh 'h' reipro-.i

.ié c- iuiertiuOale tr- l-s .tal-s ms et in
t t :t !:i. i'uiutirt. î-ntr- aurtres- u ar'icles.Ptati

r.iiii' p qusjilt- - //1/ i rrespIdI lit fi
celui qui ut ætI la sa ti on( d-' la l ltu rt

C;tuuien, W est passéef iar letodr-s des
'.tuits-i mts. le usc r-neu ut 'l t.t .\ljest'

irminnint -- se-t prêt à foh it i:al à tman-
c d que lourl lui adr-ssr l gîIouver-et

' a m'ie:tiu ,1 iv con uutnt î (urir la naviga-
tion di St. Luituret et dis :luiux y ut:s-

- t:1t. u unavires etutus iioyins des EtuIts-
· · 1 - .

La proilcst formelle roitnu' uan' te
lettr. ihit flîhCor-erdc< Rt-Unis. omîbe
trop dle v imC x. o pour qulue re o-t 'di bill de

StCou ier ij tit i e à c' . u.e ujl - t t

SA u lieat d', u s--iI liî'uî d'iiuiuntiof eut-
Itri le 'i rn -t les Mt s-liis. et i-uet

en i-rfcrideuxI mnailni î'uîlt.uu Itl/ fîn"mo awiin
1 un lPIS îionn-s- t 'VIs Ier .

Coinnt(-tt îxp1 lijIlu-zu,- is reut !

n hlir- c euhutuu al iuaîiucd it'l'

lil de11 ll "1 5I I
". ut I de'"isix iilis th1s lus .. ts-

tlt oitn i n lia t ful p-u-ut i ashing i.
ut Pm le Gou rnement A niriu iuitii-

eSt Pr"t s iur it l ( (lit itver t

tj ul I -xe i , l u l i . i u t i i r 'i p - j ' u r t e t

qu'il est '-tà fi ui or i ua r, le

IN"ddeP1•1 '. 0"
. des Editeurs duD derîmu îl uvei tirlu . .

utertîa l I esjý. IL-' iuiur (ott lf' c Céiri
11,11uulc-soîi lIili s- - 1ju) ) - .1. u'iur, et ti

L cl c j ît r ri d n t tli lit u uIl iatro retgi-
mienits ont été l Iveu, Itiu<l]atu le Kcttuclky, titi

thu . lai i uiine -ui sî ît ci th - ut e li et rple

i . hsiSsiIli, partironi t dans pieu( l e jours.

reçoit les larmes d'un pe tes enifanlts! A dieulhomme. tu quittera Cette
vols tous, ô mes parens, qui m'avez banni terre lorsque tu seras tlas le l'imbuiter! Lui

de votre sein ; jequtteCette torre.maisma= "Suu!Cinest le maître, et à ISi appartient le
oder paoe sera celle d'un ami lui i " droit de tranchor les iens ii ntous retien-

îdemand au ciel que votre bonheur. Et " nent à cette envelonpe terrestr. 'ous vou-
" vous, tma mère, que juurais vouluîpresser IJlez cesser de vivre mm-l reux jeune hom-

dans mies bras, recevez les adieux de votre nie, et Vous n'avez pais encore commeiincé?
fils qui ne regrette, en mourant, cue vous " Que suit ces jours d'orages que vots avez

l n'ayez pas connu rssz combien sun cur " essuyés, conutre cette belle aurore Ie l'av-
" était fait potr vous aimer. Adieu.! toi aussi nir. Vous vous devez à lit société, et tun jouri
" forêt solitaire, qui seule va étre téicn de elle jurrait 'ous demander c mpdte dcI s
" mes derniers instants.Que tes échos redisent 4 instaunis que vous lui avez ravis ; apprenez
' au maleureuix qui te parcourra les n.ailheurs 4 à:re avuit que de vouloir mourir ; après
" que j'ai éprouvés. .Et qu'alors son âme sen- - :dversité ient, le biueur ; nyez lus de

"c sible viernn verser quelques larnes à lu confiance Cii lt uqree, îue voius n'en
1 place où mon c ur aura cessé de battre " avez eu, et soyez certaiunq tu n l i nvous

" NIon Dieu, vous re parmonnerez le ernne" abtudonnerut pas. Comme à vous,le sort n'na
" que je vais cormmettre, pour les souffrances " été contraire, et duns ces momiuenai le délire
" que j'ai essuycs, siltotutefi c'est un crime . t uie mi trouvuiis, je courais audevant de

" d'arrêter la source de ses malheiurs." lut muort; mais îun Uri pius fort me reteniait,
A près avoir dégagé son ceur du poids qui une main de fer, nchainait ma résolution;

Pa'ccablait, il se leva a vee forc, enfonça dans et ce main ce cmi,c'est celui dc la cols-
Parine le plomîîb îmeurtr ier, fUt crier la dé- " cienc qui seule soutient le faible, et rend

wote sous ses doigts nervcuxplaça lPextrémiA- 1espoir à celii rni l'u déjà presane Perdu.«
te du caion sous son ]mentut ; il allait tirer, 4 Je suis satisfait yqe le ciel, m't place sou-
lorsque je sortis aussitôt de lendroit où åtuuis 4 "voue route, tia ummet où ous ailliez cx-
caché ;d'un bon- je fus près de lui, je saisis 4 écuter votre funeste projet ; cet ate ie
son bras violemment et du regard je lui fis si- " donne un titre de plis à votre amitié.
gne de mu'entenîdre. A cette appnrition inat- - Merci, m-u répondit, M. A... j'écoute vos
tendue, l'arme s'échappa de su main, et re- "sages cousciL, L is ce jour je vous regatrcde
tomba sur le sol comme mo nmeilleur ami ; et dans quelhume

-' Qui étes-vous, me dit-il, vous qui vetz "travers <jue vous vous trouviez, je I monu1 -
< arracher le bonheur i celui qui allait le go - " trarai atussi gél(éreux que vous l'avez été

ter ; ie suis-je pas libre de ma vie ! ' " pour moi.z
"Nou,mon ami,vous m'enô tes pas le maître; Je quittai ce jettuini homme, en nous pro-

Imr-ttait Cie notus r'volir. -ave celtte joie quIle
donne le cou- lorsqu'il a fait ulne bonne 1 ic-

tions, remrerc:iuanti le icitl de m'avoir procuré
l'occasion, !d voir renutl lt bonheur a uni

iortel iquii jusqu ic moeintt, n'avait pas

su l'apprécier.

La Canadie.nc

Sous l irtulitifr ilexible nù lai inlysciu mu-te,
e-C in une i fl r ait e une hris'te urt,

Virt br:C-r en chaul-nt le fruit di nson ur.
A Phe .mui ru tout L tilait. hois let losur la rive,

Avec vin 'iliuirantn ie femmie plaintiv
Vinu siri, et prier un jour.

sa douleur nirmiplorait dns son tondre angage,
Ni l ieuîx mantu, <u-adora li sauvag,
Ni Pcîuprit dus folts, li les profaries dieliux.
Les baui- avaient iristrîuit la juuînit Can-:dienne,

u l toucaie o idaie'. la mnéîe cliitineit
Diait c lu reine des cieux.

u ite: qualind lu Nnpimcie
A r m nrietits,

Elle uu'euuitart înmais soalitte.ýI
Enteid le moindiL de leurs cri.

Ali ! ma doukiiur et bien amère,
)o v gSainte tàveilie-toi

Ecoute t du douxnom de mure
Nul ie t'appelle ici, qlue moi.

. Un.juIur, annd les f1uI des saVannes
- Suiva'uienîtl'orignal danis lesliois,

Celiquîi te pi-che aux cabunes
M'apparut, et u doiuce voix

Nîle dit : tu sertis rnui ncre,
Et: unît tutti' air-i henhturiu
Vela pies de : tombe éclore

Une noue et tielie it-ui

za s l-s f-ur- r ir u ii s-i ternil-,
Su desu-,chit fà le-ur piniîtus,
E t te i egard ut s noirs :i-s
Faiit mourir les petits enfant. .

Je connais ai cit iune f-mme
Qui Veillerait t on ercelu,

Et qui 5mIit lde la je me
Ecarter l'esprit du lornibeai.

Tous les blancs lui ienrît : tMin mliére
Et tes esupits, ux aiil'dur,

Vientent la nuit, à u t piiu i.
.Bercer lie jne nanit ilqui dort.

Pués Io tan fils. à Canadiencne!
Ellie t'imbait di halt dts cieux,

ila pi m1lit'e dans ces lieux,
Tu lui disais : je suis chlrtétininî,e.

'obéis : PI i-depuis ce jouîîur,
Comintl de fois, Vieurg-e cio ic,

Pis îet mon enfant, atiiunrie,
Ti-je priée avec :iinourl ?i

Cependant, niqupès d'e sa enuclhe,
La mort ciuelle vint s'sseoi-

Et la blanche fleur gn'clle tonche
Nouiria ui-t-êtl-e avanIt e soir.

Peut-rne I'abre, oi,mnèr ncore,
Je viens agiter sorn berçon,

Qui and,dem a-in, reviendra l'auron,
Ne berca plus qu'un toiibai.

Il vau minoir.... et ma pi ière,
MIontela slivdvanit toi ;

-t tl tsaint nom iur -ti latte
N u a apouir lu béitli que i.i t

Il m-uî nonirir... IEt L Pluliei.nne,
S'alin lui ttu' is vutx.
I)i.sans eure , u>vs dieux

Oti pui t a femmeiiniiCa tiieneti.

Ah ! si pour toi J'ai rennncó
A u o tùes ù chaintait mon pre,
A espitiiq i ut u i-re.
Sai ces oititauxp qlil tont beidc ;

Si J'ai dittinnuonu auva:: ,
AuLigulie r ai dIl' imesebn,
Si j'ai fait devnut toit inmîuîgî
S'incliner les pettits eifints !

Titi, qui souris t' laui, qui luiir-,
( iVierg- ! t vi ens à ii slt>ercolirs

Cliase l imort deîmt itemeure,
SauivIe l!fruit tcmes amolus.

Elle dit : connie un lys, sur sat lige ipuisIé',
Ieltit, quand tt beau jour lui verse sa ms

Lte ront dujnnant u durii ur il-et vermeil;
Iliuic clarti u c lste avaitit uri s l visage
Passé, comme i matin isurt iuni ulenu

Passe un doux rayont dtiste' soli.
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MELANGES RELIGIEUX.

(Par le Télégraphe)

ARR1ygg D E U)., K Tj.KRIA

New-Yor'k, 10 manuti.

Le Stemerl Hiberniü est. arrivé à Hllifttx.
s.cm .-- L.a Relille i mis au mode

î nouveau Prince, le fer ti:i.

LCs ,-,opro't<dos du Pmilarlement n'offrnit quIe

euCt d'unt éréLt..
Le difl'é'enld Grec it 'st pas encoro r'glé.

contiinres oiuent d'uire ivurables dais

les distrits uumt itetturiers.

l'usci. - lg e Stun aeç1uq les votes d ine

moitié de lt 'née, à Paris, e t. l'îa emiporte( de

80uo euti.s sur son idversaire. L'élec ioî

est te slllimol.

'T'rmto, 16 mai- . M.

iIier, Sir A.Mca donna avis qui'imi Bill
serait présenté pour am nder le 1 lItdes ler.

[es de li ltbullio, dle fho à emlipéch'rqute
les pîersotes îig;iges dtans lut Il ionunt

utt indenisé's."-M isieiur, Il. J. Bultotn

Iemanuuttlud des copies des mégeuius avec

JGii 'er'tee i impriat sur les Il eÏse vîes :u:I

Cleré. Un déliat s'enga'a, duraitteJ
i fuît cîiottóttê qu'il I'y avait p 'îla de nIego-

ciatiois, et qu'il me pouivait pîs y cli voir,

vû iue lis Ministr''s di fraient. IL otion

Ie 31. Ijiiltlîon t tirée.

Dans le Cos'il -i gislatif, sur la usc

a ist o rsdi t r e, lo iur3 ydi

firnit do etinLt uatt à c chltum rel-ati-
ve au sttièget dlu gvernuuut.

Ui sicond crt sur l'Ih is, siué '' U1

C -r paraitr udanls itit IpruchJai tu-

L.es 'euix eiŽ--ts, tei tirs e't dii miri' q1ue

utrîts publions it uiiur: ll l'ui; tu 'liuill'tou , tits
o lit été u ithr i-; r ui 'j uti' utilisieuir l':t-tii-
çais. qui »il'ti'ori' sjoun' que :1 ulujsse-

mailes e Cu utda.

cl- '-lis avutb:iop ep îir-re-
prodNie ut tete lcorresou latiu iur l'i*-

ti'r du CIitlada, :tr .. Garttau. Nuis se-
rions fltté quule sit uauteuîtr viitlût ino'us fori;i-
sr, dI temilis à utr, dei suc collortitn.

JHSTJREDUJCANADA

Il"n v '-i-,i 
w& hel

Vittc' amiaeu a.euee

i' Ci -T..m o:: il.

r. ' Ei u -tut,

iu :ttnnii imrutduîet t ti r' l'i tc-'i r, i y' at inte i-

Caumbîi écrite patt 31. r:uit. lts îiu'imu-

prîîuent, il a <t»î ci'ret't utaïvteent qju'iunii lu-
Ire det l'illustr' Ch.inbriad, quli luit i hi

ch se1o11 n v Il surIl lit Sim po. SulIli-

rlit à litit chir lt qil ionii qu'il ratva;v it.
.3!ai p il a p v'ir 1 r lis Cerits publiés d:uis le

.iiiriîd idu Q,>l/ûtt, quil s'est singaulièremtit

trompoi 1ttt uritI' 1C tins puiuts i: il s à t

fivr,

I a i u ot fid îl d lt question. rp i ' iv -
que usu t undadroitmt, il est lt d

rappeler tutu plub c(l u .l<l'apritnioi tt ir
mi -vo lui de 1 l'- iie. i'ti C l i, espril

piube ali'-,j. i'nueui à l'îî'liunir''. parnîigé iin

trois e:t :ic i btuit di-inuît's. s icuir t s
nis rtiandl utme, lus o nilitteurs et les

uies-lurns tutu Juitscuîr. C erns deiers
:t Iiit lit uii pî.utse t.' ic tt' histoire û'ut fiut

benopplus d'honneur l. à un éeriva.ln protes-

1iutti:'t u1  ilosol'o qu'àm't luit c ñiiltu instrulit

die su î'eligion et des vérit lîs intér'ts de sou
l:Iys. O a presqiue vocifré, dans le temps.
euintre ces IplIréciateurs tumis: tc'était.

ii blaspli6mte, Cii anelqlle sorte, et tulle nioir'i
inusie u'npareil jgmn tpolir-

quoi ? par li rIison disit-un, ulle Ptnivain
:tt\uit uni beu style. ides vites luirge's et ieu tes
joîtes à tuile écd des iils firt sér.iuuvseseut-
êlre mcmi pofonde, e q. u qu'i Iétait. aniii

d'un d sitressemet à ltouile pciuve.
'<oil'i rut uhrng' I'mueble de otifs qu''on a
lait alIr IjsqIî'à ce jour c aeur Ilu niotuvel
listtorien, et tuti apparietmun-it. devaient taire

ai'cinilleri palrtoutui. sants mot dire l'histoire île
i\l .arauic. Ces îîmotifs,touuut peu propres qtu'iJ

fuss t à décider dui vrai mérite dfne his-
toire id!cét lut C:umda. Poiut eilorté tissez

gI vuèrlemeint thd s i'uapi'vréciation qu'en ai
lite lut presseti ti pays. C'est saîs duute ceue

al préptitin génuî .,rude qclii a gutidi é tnot.ri' lé-
gisla-tture eii grailtiit l'Auteu'r d'iun octro'i 1ié-

feuse putr decux mutorités uaussi iump osnute's,
Pop1iion~i de lui pres.se ut. lui L úgishua.ure iluuî

liay5, il r'este tit dessus <lelles unte réele

diu catthol iq1ue tvruai ment t clairu'é: c'est le recs-
pecet dli à lui vért'îto, et su 'tout ta la vét'ité tmto-
tule et. 'el igituse. Ou'. ton écrtirlu, si P'oi t-cuit,

dlos v'olumles luis élonetos enicorie (lie cceux
<1e M\. Garn'om ; on~ en a écrit depiiiis soi-
sanite tits, utilIlciurus, fialuboyan ts îde utyl e et île
poeusècs sonorues ; oui eun éerit autjourd'c'hmi qJui
onit Plus ou moinis ce doauble umérite ; tmais
celai tn'a jnmais prtoiuv la roeti t,u îles pr'ui-
cipes et Puitilité r'éelle d'un liv're.

Quand oui écrit l'Histoire dui Canaîîdu. cuatho.
liqute, il n'est-pas besouin d'aller cemprtunter à

Paris, quasi inifidélu à fbrce de philosophismne
et de fuisse science, les idées lbuchimentales
sur lesquelles doit reposer P'difice.--Qîou
lise seuletutit, mais cl bonte foi, le dis-
cours préliminaire de l'histoire le M. Gar-
nieai ; <ph'on se donne la peine ide con pren-
ire e discours ; qu'ou remarque bien quels

sont les ateurs qui y figurent et qui traucent
la marche de l'crivain ; qu'on résttri on-
suite sérietiseiienit cette sage iivestigation ;
et je paierai tout ce qu'on Poln voudma c que
si Piivestigçtteur est cathîolutuc smi cr et
éclairé, il Cin vieidna. à conclure que tout
uuteur protestanit oit sectaire qulconque,
d'un côté, et de lutrtie, Victor Hugo, Thirrs,
L tartie, et toute l'éule firvoyée du jour,
eussent écrit lHistoire du Canadau tout coin-
inti M. Garucau. Is eussent coum me lui cou-
ibduclt les prinici pes Cntholiques avec les Opi-
Iiois protestantes, philosophiques, ind icéten-

dantes. Conmen ui, ils etuet regretté que
le Gautil n'eût pas été, dans le prinuipe,
luiguenot pour i l'avauitge sinigulier lûtru plus

,ttt:tu datis le comierce et,. Fidustric.
Couiu lii, ils clissent parlé des deux pou-

voirs religieux et civil des sociétés huruaintes
de ianiireà f'ire croirei ot ginils en ignortt
grandement les attribuitions reslt:ctives, oct
qu'ils se doinnent le plaisir anti-social de les
coiifoiire pourmiteu:< ei truiner l'influicce
sililuair-e tans l'esprit les leteurtis. Comme
lui encore, ils eussetnt flagellé d'épithtes phi-

ltlltpirs et le phrases philanitropiqles le
zlo ril 'titgrand évêque. ils ausset tpréféré

la seatdaluule tout utit pays et la perte èter'tl!e
et temporille des tribus satuvagues ilPvattage
inctteuvableluelit ilesquinl et bar bare de la1
trit ILe de l'eau-de-viue. Certes, il Y a nassez
ilistoires, (le par l0 moude, écriles thlais ce

mauvais sens. il ni 1péniro ;ssz ldans n otro
euretux pays pour qu'il utc soit pas- à désirer

d'eu lotdert' ici ittiun ludhrirpu ic spéciale. C'est
assez et trop qut'line arte' d.e notre prtesse h1l-
liiiuiire uit cru devoir se lancer dans cette

arce périlleus à touts. IIote n restera à qtii
le d rlitt tût o1 tut rd. îiasSe le ciel q1Ie le côté
latali n'eu retombi sur personne ! Enl atten-
dtît soyonits pitdeulis. Nutcccor'ld ons ios élu-
.es qu-au mrti i lel, v;rai et t -iii.

Ot .se r e la sais. tais le quarier luis-
turique dtjoir, que les eritiques: ont acerbes;

(1t ou aut'i. soi-mine de sls qui ait

rutint bsotin d pruves;'u' les intentsots sont
holiues ; que le poiit dle ili'e dit iel, ainsi

ui' spi'it, out bieu chagte g tcoipares aux

iècles reedents. A tout cela, nii cathib-
I itstrtu:t, ii rownsot, pur exeile, iti

1 lonos.ort ès, u hibrunnai onneilt-
ly, tilttiu rpod ient u'onieIfait pa:s
ti tire aujourdbui, thins ui pays éliiileii-
iciCt ctholitite, pour repondre à un autre l,-

vre (p.i fotrmille d'ereirs vtes de tous ceux
qui 'eile't voir. Oi signale ce livre erroaé.
et ta suflit. On le siguale comme il fluit
autlait tque po-sibIe, atit d'iter prise aux suites
toi ours t'lhu'lss (les terg rsation' i dlne

fausse prudnce, ciii dlic charité non mivi
fuise : var' la :'einiére charité sera toujours
dIl iumittentir les droits dl la cérité quit est la
nourriture et .- i mell.tdi'atitspsl s des

ineli enees. iOr, les inteines finies
le 'tt t'les suit, et se rd e udésardres de
tout graire, publics ou privés. sociutitx oi do-

l: l'histoire aujourd'hui est le g'and che
v'tl dle lhtles éeri:uis îpu istes ait

phiiosopiques. Altmettre ias cnitrli tol.
î qut diset, doiner passe-port à tous

leurs carts.1sous prttextes pit ces écarts
sontt h et lin expit; 'est iousser la

Ciphillais:l uuletmm ipr loit iaind(l il s'a-
m.it dle la vérité, qui seule à droit av:uitt tout û
toutts nos cou !ai'incesconmme tous inos
ievoirs. A itisi..jil i[e pliiurc p:1s à la ilnoivel e
que Ili>toire du (C :iiatia v'a ciîontilleri .ailIutirs.

s u tiCrc tont chti, malgré qu'on ait fait

rrloconlirire àa una certainc óépo li,
l.le va aler iinir là où lle a coimn te. il

minilsthans son rsprit, ià Pariz. Dieu1 veuille
qIue le spetuacl'er:uinlît 't ormiluiable que
donîic aujourd'hui l"rant.ce ai mîontde eut iier'
et dont lt cautise iiiqite est d ans l lit aricai-
t ion dont1t elle s'est. reu:Itc .cLuItpaIIble dan1.s h:
doiainie imuiîable des prinlcipes enthutliics:
dlsauise nit 'sîtmle Auteui'r,et le reude

capthle tn jour de i ce là titiavet tqui *u-it-
rait tantihonor tei.

Ux Ccy.cntns C.\rnioasu.

Cltiltion de JOU 'nit1X.

( D)îî C'uîuuhen.r ) .
S os nnlitv obis aidic iuîi, avles.

(J eux ceat quaratet-de tx ans, utu hIumî-
ble ari. bmue deChamlplainestuvi tiec

quielqutes coctilmanousl~ 'eni'ti, aut touI de son
roi, ptlan ter l'étethirîd de lai F"rance suri les
hotrds encorie inentiles dui St.- Laurenctt, et je tait
les premiiers otndeumetnts d'îune hr.biltation stur'
la terri'ni qul'oc:up~e atujourcd'hui l'église dIe lat
Jiîsse-Ville, à Qutébec.

Queîlqute clîrcoi ite dtisscent liii cautser uin :di..
mîîut des plus ruditî elltouned riua-
vages, Il se mtit hiarduimîent à l'teîvre. \ oya..
ges suri " vyuages,danutgers dc Louis genr es, rîen

îîe putt luii faure uihandtonnier le dlesmeini r;'il
atv:ut coniçu de mttnager' a sac pattie un pied-à-.
lerro ci Atimeriquet, et d'uittir'er à lit r'ehigiou

clir'étiennle des tr'ibuîs idlolûtres. Auî bo ut dle
tr'ente-se'pt anîs, ses travauxî étacicut coturonn lés
de succès, qiuantd la îmort v'iit le r'avir à ses

luts chères espiérnces. M\ais il emîpor'tait ait
mo1 is uneî conîsolation ; il pouîvailt espérer' quîe

les qutelqiues baraqutes, qlui aouvraienît aîlors le
promiotire de Quîohee, ser'îicît t.le fover' d'ouù
dIe liard is piionniiers se réopand1ruaienît surî les fo-
rèts di'a.liutours1 et les r'empluucer'aient ienttôt

par' la r'ianlto culturîe dles chamnips.
Son espoir' nî'était pa mal fotndé; car un ti

siècle iî'étit puas écoulé que toute trace cde
barbai îi d ispaîra issait à vîue d'oil de lua sîîrfa..
ce étondc clud la Nouvellic-Frctiume ; le chant
rauque dos guerriers iroquois fesuit place aux

uaies chansons les .cultivateurs noriandtis et
bretons, et le bûcher, autour dîtquel des tigres
à fIacec humaine s'acharnient sur un prison-
tier de guerre, était. remplacé par ie blan-
che chaumiire.où le pau vre et l'étranger trou-
vaient un asile sûr.
Cependant celui qlui avait consacré toute sa vie
potur obtenir cCet heureux résilItat. qui y avait
travaillé avec autant d'ardeur qu'un père qui
vent conserver quelgqe htrtage à sa famille,
devait bientôt étru oublié, Il est de MUt qt'u't-
jouLrId'huîîi, à Qulébec, le n1orni dte Chanplain î

n'est connu que de la chtse instruite, et iuec
les trois quarts au moins dle la population le
le connissent que it's-vogueient et pour-
quoi ? parce qu'il n'existe pas dansla vilic un
seul monument destiné à perpétuer le u ve
tir d'nn homme qui doit tre cher à toute âme
canadienne. Ah ! s'il est vrai que la recon-
naissance est le premier des devoirs, nous
sommes marqués au dront d'une tache d'hi-
Imie ; et que doivent penser de nous les
tr'atgers qui visitent nos bords ?

Les inouuments étant li livre à li portée
de tout la ionde, la pluq simple pierre élevée
ii n moire de Chaiplain arait appis ce

nom à tous ceux lui au'aient e des yeux e
lui cruîr capable de reconu.issauc: le jeune
cutnt mtî H. eu accompagnant so liépre
dans sues p romeundes, atrait appJjris de bou e

liacire, arve la curiosité naturelle à son g, à
vénérer le nomu >liipère des Candiens.

\laiîs la faitt se peut encore réparer et avec
avnt ge. 1Patriotes de toutes nu olaes pli-

tiques, inettez-voius do à icuvre ! En celu,
vous nie fez rue sire l'exem ple îe la popt-
lation aunglaiSe de cette ville qui n' p.as ut ten-
dut deux cents unîs pour iontrer qru'elle se
souvenait duénéral \Volfe. Wo é étuit un
corutiaut'. qtu la mor vitt ravir au minuent
où il allait saiir la victoire ;tmais la remict-
mée,si romteà recteilir ls scènes il j

champs le bataille, allait porter sia n1omî1 att
tUnp;île de M moéiire, tandis que ChaUptilatit.
Sssat n sur tn théàtre lis hîuble, ne î1ou-
vait esp trer pour toute récompetse cque la
consoui on d'avoir fait le bien: rècompeuse
bien pr:uiLde, si l'ont 'eut, ais qui a moins
dieffet sur ls hommrqs ue I tonr de lY
gloire. iQuii doit lepti oirtelier du Conquérant oit
dut foindateuir i La question est toute jugée
déjà, et à nous, ciloyens de Qtuébcc, à le
piruiver !

Enm jeune stattuaire. iii iidi bonies rcomn-
ttialudautionsv ieit da se fixcr àMontréal; qu'elle
belle occasion ponr nous de lui préter nolre
part l'ctcouragement ! Mais pour qute la chose
se nut dignement, il faudrait qu'elle fût iuuvr'e
de la populationcnilière cde Qtèbcc, (le toute
la poputtla.tioni lranmçaise du moiis.. Il faudrait

le patuvres comme riches fussoit appels à
y caribuuer. La tche appartiendrait de
préférence à la S tcuété de St..Jean.Daptiste.
Il est donc à espérer qu'à hi prochaine asssemn-
bleuneérle de cette associ'ition, un dce ces

tuleilibres proposera que laShi. siété St.-Ji'al-1
Baptist, voulut rép-t un oubli imp'rdo:1-
ible, fait appel à li tpopulation de cette ville

pour' 'reétion d'ulîîîiiotluiument en mIi oi'rce
d-e Chnmpluin. Quel est le citoyen, qelue
pauvre qu'il fût, qui refusertit son concours à
ctic enttrepnis patriotique. dt-il se priver
'un léger plisir ? J'Ce dire qu il n'y en alt-

rait pas un Wl.
L'inuaintraion de cet iniii eit pourrait.

avoir Ien le 3 juilet, jotir aniiveisaire de la
f;niid:itionu de Qiébe. La société St.-Jeat-

lulSt il et les autres Corps nationaux se rel-
draient sur les lieux, bannières déployées.

Ce serait le moyen d'exciter Ie téiéreux
étias et de donner à notre population de l'es-

prit pubtlic. Poëtes et mumiieus seraien uap-1
pelés à tii conconours pour lacoilu ton d'tin

eh int ci mémoioe Chalrpuiin, et unMo
palilme serait déférée aux 'ainuurl. Le
presidcînt de lt Société -. Jean-Baptiste

ronncer'ait sur lel ieu meI héloze dut oui-j
dateur de Quebec, et vous savez inietx quo
moi que gouvarnants et gouvernés y trouve-

rient de bons exciples à suivre les goutver-
luilts y trcveraemt la CtstanUce e. le désin-

t ressetmnt. qualités précietuses dans ui
homm ie pli et qi valent souvent mieux

qae hlt fnesse diplhUm:ttiu ; les ouIVterts
ututruieuint tissi beaucoup à apprendre CanilS Sa
vie privée.

31. le ré.lacttetr, vous prétee. Je n'en
doute plis. votre coniurs à h'ntrepuÍse dont
e parle, et vous serez suivi. il faut, l'espérer.
par vos confrères de ceue ville sans distine-
lioi le purtis politiques ; car oi nc Lsait pas si
Champlain viinit encore serait annexionisto
tu connexioniste !

LT-t'3•xra-r ti. Cmtc~iu'.
Ux -,ExFAY1r osCunIrAMP .

(De la dlincr'e.

Jxsnme .A l.OtOs-ro.-Le télégraphle a
tr'anismis hier' soir la niouvelte dl'n nî iniendm îc
à 'ioruonto. Le uit alvuait echutté le toitj pr'é

céulente, veirs unte heurte, et ava'uit dértitt 1J
oui 20 mauisonîs suit les decux cotés de lui tue
\bonge, toini dle lua r'no A de laïdc. A pcu lprès
la moiitio île la uaietur de ces propitls étuii
tassurilc'. .

A lut nouivelle cd t nîlut meîdi jea TForonio les
Vatudalies îde Muonîtrunl ont tressailli île joie et

se sonit pis à ri'andilre parit les r'ues qtte e'

p:niimntuîut etaii brûl, ouiatur î'era'îir'c

gnutîl y a à Tor'ontoun nnille aili-us,'i barhliu.
ce qîuis la sonit euts-muèmes. Ceto te îspèee

dhu ~jjie hau.rharc et inîsolentte seoiii manifeste ce
matttin dantts luit ar'ticle dle lui Ga:ttle. Cette .
t'uilel essutve enîccore de dmttottiset' ses genis|
lltSîli'aiu pomit île leur firîc cu'oire que ce s't-
mtsitre est ci à a< lui. soîrtie île lord Elgm eut
\'vilic !qtue c'est une iatailité aîttac.hée à ses
" puis ! " Ce feitui' ticps été accoujmignò c d'i-
mienite catîmtc ccix dle Motitréal, cEalleur s 1il

est ltit à l'ait aicecdentel,

Konv'eiles et Fais D~Jivers..
NouN'E.Au-3nRuNsw'ci.-Le SI. John Coi-

r'ier' dit que le B3ill ponr l<atgmientation dua ns I

le nombre des Représentanrs a été adopté
par la Chambre ein comité général. Pur ce
Bill, le nombre actuel des Représentants est
doublé, saris aucun changement dans les dis-
tricts électoraux.

Des nouvelles dIlalifax, du 4 courant rap-
portent qu'il y avait beaucoup de souffihuce
pur le manque de fourrage, et que les besti-
aux mouraient en graind nombre.

M CIIOLIenA A ST. LOUIS.--Le New- York 7c,-
m/d uinonce la rapparition du choléra à St.

Louis. Lunnée derniére, il y eut dans la
mîme ville 78 morts par le choléra, dans la

première semaine de mai, et 193 dans la se-
maine suivante. Le J.onritd .ilédjird de St.

Louis constate que le nombre des morts, par
le choléra. dais cette ville, enlant l'a n ne
18b, a étI de 4,57; et par autres maladies,
du 4.046: faisant en tout, 8,603.

-L nieligencde St.Lonis,dii3 courant,
dit qnc dans 'aspece de rois oun quatr e ulurs

MUs de ,020 Dérigrants :le a secte des or.
nions sont passés par cette vutl,se rendant au

M ndI La Salé. Es étaient presIue tous
d' Auglterrc.

i ua. Ai.d-Aux lerniéres dates, ce
pcmeumge devenu tristoment célébre, etait à

Dibliîî, o il ree'vnit beaucoup d'ovations.
Oauvre mtine apostat et marié! il reçoit ici-

lbas la récompens: ce sa doible apostasic !
Que tic e se rappelle-t-il pitt.lec désespoir de

.. tter, io -, ConClui, dublement pré-
vartcateur.

- Le EJi3d Coir dit que jamais on a eu
à cnrégistrer une aussi effrayante destruction
de vie honain, dans les eaux de lOuest. que
depuis PlouS 'tverture cde la navigation. Déjà .

Va'uisseaux à vapeur ont péri, et on est imeà
environ 250 les personnes qui ont perdu la vie
dans ces quatre désastres.

PEnTE DU V.%tPE' C CO3Ii1rtCE;OU%-AU
T.A.rms.-C'est dans la nuit du 6 au 7,.sur le
lac Eri présce Maitlaid, dl cté du Catada,

qpe la collis:in a en lieu entre les vapeurs
D)espath et. Commncrce.Ce dernier.appartenan t

à M. Mac 1lers3n et Cranede Kigston. et
vaut à bord i150 soldats du 230 régirn t, a

é.é frappé à tribord.dans son avant et. a cu-
lé bas dans huit brasses d'caux. L'autre n'a
pas vn de ui il est arrivé dans le port :
ßluffalo. iu, dit L dépIrhe. ne pouait
égaler la coufsiu les cris de d..spoir des!

hamn s, les iamentations des femmes et deq
enfants if'rs le choc. Le Conucrre n'avait
tp'une luiniire, placée aIt h'iutt du mak et il

ftt pris d'abord po une gûlette. Ont jette
tout le hblâIue sur le Coommercc qui pàrsista à
traverser la route du Desptc4i jsu'i ce quil
fût trop tard pour éviter la collision.

,BunAUDu t SEecR.T.AIR.

Toronto, 20 avril S50.
Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-

Général faire les nominations suivantes, sa-
voir

Pour le distrt de St. Franiçois : John
(muiflithî de Sher'br'ooke ; Daniiel Thmîpsouî,de
hter(brooke ; illiamWilsonde Loso'le

John Jlohnston, cl'Ascot, t Horace Rice, de

Et il a cin outre pluà Son Excellence de
nO mnier MM benezer Billinîgs et Hucîgh

Devitt, ponr étre Commissaires dc's Petitrs
Causes pour la Paroisse de St. Thoimas de

Foticauî. [Com;ssion datée 16 nars 1911
reévo¿ ité]

-~~ ~ ~:

Vendred

PRIX DES D1NRE

Népar minot, . . . . . . . .
S par minot, . . . . . .
O pull' . . . ., . . .

téSarrai <u . . . .. .
tide do do . . . . . . .

in ue du Li1 par i ot.. . . . .
et>tes du do .-. ...
ci. i-Aueruq pa trnot,. .

d <ta Can-ada do do
iel p-ar 'e, . . . . . . . .
acl i> do

Aiircau do O . . . . . .

t-i do do . . . . . .
Laid par livre, . . . .

Be rre frais par livre, . . . . . .
u saîe do do.

r i e . . . . . .
ndoux do do . .

p'éabledod . . . . . .

Dndes (viux) par c p ie....
Din...'s ejiunes)lo do
tijs do do

<',umcs do do.....
Pouuiis do do .....
Pouttaus do d......
Perdrx do do
Pi ad <h.... ..
Pùm'iucspar qu ue'.u. . .. . .

j zjùwit5m tairuîuct t,....

do dA ie do.......
tuujiptr 100 livres

Lan rc uido

i, 10 mai 180.
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Su. Roch de l'Ach gen, le 2 dut courant. la Dame
t-le . 1eophile Gcrais, a -. aitumonde une fille.

A Ste. Elisabethl. le 29 ult. la Drne de M. P et,
a mis au muonde un fls

no E--M. Alph. Ialeydir écrivit ce qui .
sumt de Rome le 10 avil, à titi auni de Lyon

Je crois lie vous avoir rict dit encore dus
Instruc tions ar'cheootgio-rel igiiuss q e otr' t A Berthier, le 16 IL par lu Rév. M. L F. G on,

Mgr 1tlllc•w • osPoeoet Cr. doli M S eGuil csuù a Dcvéni ruible comuliputrio: e. Mgr. Laqt, i uiici it à, nos Aut et-n Pen.4tbrtnd tous ~ 2eudu uLatu~L~AYittiuIalitoust îbt-<du it-i.
Soldats ; le spi riteh êeu tu d' sebon s Ct A Québec. te t-t. ur Leire Eadrière, viuire de St.
cot[itué le Ciceone eut chef des nuuumens Thom.w: u!. Ed-uard Dumoniu,à Delte Flo:a-Zos Ca-
anmtiius et modernes. .lie de plus lintres- zuMtO. iUs it de ctu vte.

san t ue ses coirses à vol doiuseiuua idns tes
.h.uni le 'histoire ! C 'est toujorIs sur les

Prixmeme de la. leçîujon r que ler. L..- DECES.

quct pro sse. Aiitst jeudi dernir5à aM A l'.- mtin. redi eriai mr. preaque ubi me,
.ts:lt tous gntds se purns-entivecd- à la dc de l'ho:u. L. M. Vyier Charles Gosselin,

Catuiements tau tséeoy. ,atoitr di -hpi .p ct' u. . n .. & . C u t d Layts . M. Goss ein

etruma do boisp emt. dl !mut. dIe auelle 0-1 Ko 'a z una . tuuo c':
tup q'lu r-reçut à I

, '.''mtdals tutu ,-ut.-lsit't' umun'din F nun e de dire.lncien tmissionair'e lettu' rao.tt les p:es A-.W SM. Ch s JneauldtLa-
îlierses du lus nitde dbis de la - . l. -ut .huounm. il83.

In aiutopw. Cirqu de ghuliatutrs cus .i- A At. Emly le S. Ftry's Gj d. En':. .anca

tus, aréne des martyrs. et piedestal du tciel capiaime itu' uiiiî'e. il t'31e a a de-1 s

stits Dioclétien, nul motum a dans Rtae 'te: ILiticali:te. utoùi et-qut' 'u-e r"o insti-
p'cîlame p!us elognemìent les splendeurs du li tur 3. Lotiu i Rmiiu sîeur Die Suci' atif le
a anismee s r 12. Louie-:pard-J vile, er:-..d .

.troligion cli lite. L tuênt, u. sur c, b n, ara1 n g de t-.W
dus mil hîni de prisonniers do guerre scsonti de i'tc s t-,ou t

ttgo 's piur les piuisirs du peuple roi ; l' - :à'.:-.. -

inie sur titi signe des vest: tis, on lanait
les btes feroces sur ds milliers do c:ètteu ! RCES D E OV1DENCE.
Vainemnentu uit t1 c'lies em retitrs ph1iq unlu T.ltaMAtN.quicondit t'abissement des
int essiy'e d'abolhir cesynx harhares ; ils ont i o DAi D'EAU tINERA.E dans e nou-
échoué à la tiche ; ldo'tin de douze pau' reau Villge de rro"ideute, dansl pa:oie de Su. lIya
vres pucheurs de la Gailéec tbteit i ie qt'iî'", iiormeJe tiblie unieson étabiiszemient, eraz : ert

iîuatm l'it tM3iER JuLN neoî.u.in, eut qu'il penusionnîera à sen
n'mit resisté à li pisstine des Céar's. Al oirm 'UEuuuR un mos. ttré.

voix, les rutdits Cie trbre uirent abaîilenns St. Iyacith: ie 17 mîu185î .
et cette t rêne coniscrté pir le sang dîles rmr
lyt.0I U'sîecntineplîrttt'io cde plusideîleh it 'iUu

iis-;itltidce sets criiucirlé.

'l'el était le teXte dI laleçot ci' , . Luqnet.
Son vaillant audiitoure, noschers cumpatrimtes. -J A CCorporation dt Coé: le dt'Asomption doane
étaient i'ortieent émus. Que de larmi t- n1it nl ut I ie uuis s s i- es unvtrs

' tdtrisse m eut s nt . t'euu s m ou er oîl l 1i n te tn u t e p ur e aueei ' ouiM ER r oiUT w .

vieilles moustaches grises I A lu! sais-e '. cure, vearoi r los..mpei . ouprendreui PR S Jcsi AOrn:n' n4. a
édotinut, lusso. A lemand uit Patagon. je mó- dici au PUWlr ER JuN pochi ss ut-e t-uFaute

cruruai s ton ciious : O iles ''uris sont bin de qtoi urs comptes seunt nis indistinctement eutre uLs
lis pr'emircs.soldats cimoitd ; soiitS îe rutos t ss i t Miti'. G aut CauCléc u a iRévd. ,.

apptarene's il y a dse urs di r .di u.ei. Dal à la Cure, ou aut S usei. Pltn des m:hre
Siis.--Il se di rilbiuu n e t tui.it, pam i de. la dite Corporation clharg pécalenua:t' cettee t-.

les socialite'.uni superbe grasm:tle îtqui cefrepró- 'L. ý. C. XZENEUVE.
seuLe Led rut-hRocillin sur le somi mt5et de lu A . UAssomption, le 26 avrit tS.C

tgnet tenmuant à luain.coiue le légitateur
desl [hreux. lei tibles le lui loi.sur l-squellts AVIS AUX EP N

snin gravés les dit trcmadcants rouges; les
voici textellem ¢ ES Syndies de FEglise, etc.. de St. Urbaiin, receirotz

t!ces propositon piuour es ctstructits ld'tune Es etr'i iviticrasstie et Pesbytre a te erés dans la sulite Pa-
'Eutaelaii'ras hliatitimenti. :os. Les P's et Devis seront'dépéoses chez S. Dou-
Do Ilo i'ispierre u i n idiras. tre. titu des yndiics résidant iui rat diuble ài ,tl'er dî

Ni î i uiDantonuit u10Ilmenl QUINZES 3A prsemnt. Les propositions seroit iues
Psr leurems cachueeste ou atant le 30 min proain..Les lit it'hruis, L'enneprenur devra étre iue personuie solvable ou ibtor-

u'us é ites tpareileent. nit des cuious à lut satisftion des unies.
Les loitgacirls honor'er's Les lt-eiusatesss aux Syndies ds biâtisse de S.
Les rouges préfé raIlei enuIt. t Ubain va Se. Manine'.

suite point e rs. Par ordre, JOS. RU
Sdiscurs ni te'talimeint, St. tUrbain. 7 mai 1550.

DU panti iré*i-'tre nseras.

Mais lnuu très dévotement. o S DE Mu ARIE
La burgeoisie nu'pargteras

Les riches piniciplient. ~[OlWELLE dlition, umntée îles ru.-

Commiunuste iit taas ' *Rs tit L .NCSSE, VUES DEs 1iAN-

Pour dú'aliser librement. cDLACs, cOIXET C t catt -rc., TC..,avee iolie
L'aiarchin dttésavotiera reliure.

Ni le pillage également. Prix ïs. 6-1. la douzaite.
Gens vertuAeux dcir's A vendre chez
A us clubs fraternellenent. onBtrél, . . R. FABR EFi' C:.

U Avril 1850. ? Rte St. Vincent N. S.
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MELANGES RELIGIEUX.

NATIONAL LOAN FUND L1FE ASSURANCE SoCIETIY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURAINCF

SUR LA VIE
DE

LONDRES.

BANtQ£ DEP A POGE Pouie.'ELrvEU ET L'OlrHEtIN.

CAPITAL--UN DEM1I MILLION STERLING.

1EAUX26 CORN L. ONDR ES.
B 7 GRAINDE RLiE ST. J A CQ UES,

MONTREAL.

-UREl AU LOCAL.
BENJT. HLOL3ES, Eenî.. 1'nt:stENT.

A. LAROCQUE, Eca. IE. B. VAlE. ER.
Il. L. ROUTHI, Ecti. W~. LUNN, Eie.

IEDECINS CONSULTANS.
F. ALT E, Her... Si- P.
H. PELTIER., Ecrs..- .D.

.rbtrtMcoal-A Rt CHI B;A L. D XHA L L . 3M. D.
F. R STARR.ECR..AGENT GENER. POUR L'A- Scréla ie-TH03.AS RIAMSÀY. er.

MIERiUE BRITANNIQUE DU NORD.

Qvec-....zceti-}]. W. W E LCIH. eur.
S E avanta-s qu cett, Intuhon ofTre au pobic .- bi:re .ldical-Le D:. 31011lN.

sont nomiibreuix et imporiunits, et les taux d'zassurauce
auss: réuits qutn la sureté des assurés etdu la société GERANTS DANS BAS-CANADiA.
peut i pe:·meture'. Sord-R. Hase.Eer. Ebucrc-Thos.Tait. Eer.

Voici quelques-uns des avantages tous particuiers S. . - St. Hyacinth-uer de
qu oîTre cette societe at ses assure: .

2 . L'asurié a irot d'e drnter au Burea' les d \i rist. n-C.hlaree s irire -oR.
tiers des primes p-ar lui payées etrar cela sa pa- àc- Ee.be St.reo. . Jo o-
dre d'etre forceé daaI:'tn:er Sa police. t eIrte e V mcoye.: Hu eu-r.. -ibu -oie:n. il-
d en payerHlesp im a: e - .m ri . F.cr. St-Hrn.-ESo- Haue: il-

d - .U net m o it i é (e d I a puni: e e s mci n q p r e m i e r e s a n n é . . S n atni- . B kcr. . E e .

peut être payée par les Billets promissoires dess :ssurésSeb c- . . Er.
euemmes.-Ces Billets peuent u pas e: s. msRitete.Er.
ils peuvent denmurer a iteret ,entre les mains dhkt ETTE Coatrarmt st prè:e ' effetuerdes ASSU-

sciété. et ailan mort de I assuré le r:ontttnvt en sera , e RANCESLLA Vu .tàebrr e toue
dédait de celui d la police d'assurance. . rANCESSUI nAnVc IE. ttai eiakur de urée

. On ne f.tit rien p:sr pour les droits de Tsubre de a sha:tin ule, atnl lq' avaloU r o a aehat drée

i pour i-examein médical. rdcre lisine. ainsioqui 'àaorde ou àcliue. r des
Les Donuis seat repartis 1anuellmnt entre 1- aussi d ciSurivanersLet tIC Datotiai ont.

assurés, soit eni réduction dans le lux dtla primlie .ent lrsaautrtsCom-
anlnuelle. ou en augmettion de la sorie assuréc-etpE directe îu c iei C ::glie ant Ce-
cel.u au choix que pourre aieonsnaitre nnuellet p .lesd -tprimesdacs la ;trotvice; :ux dinrcompolsé

assuré, après avoir été .ssusé pe huint ocr n pies aus ha d evue qun tut t nir dansé
a quelle epeque lu Bnus poutr ls ,ites quatre aaèee rbien.nu-d.e -s nde .uivet;uu en .ut e puib r atus lu

lui 'era pae-t de là tous ls ans. co cs ûurebuc1 .ou te pratuiettre 'ele
a-.On loura 30 jours d grace pour le p rruies assouncts. des sur vice' e: des l.:uionsour unanulde la prime de polce. e --drque Il police nidr aemn cte u n o:i prim r a nnu .

r:c sera pas périniée ai l u et aii fait pdatit les accoiuretaiinent actuel ou u::e inoidre oitinuriunéiatuues
attêtre. r quhrsutm-ntceluii ce payement annuel au- oae ~lcée enitre eur is.iii i

6 Un bureau énéral pour lA:nérique Britannique Il peîuent aussi Ientioneer la poitionu le il il iCom-

du nord ayant été tabli EN C ETTE vL J E i-s su- pagni' comne itn dl unit importance p'articuliere - c.ui

rantces seront accepitées par lAGENT GE NERAL et qtui veulent fre cîctuer desuasau:ves, aîtendu que
les policesuianéus dotilepositincette posiion permet aux assutrés 'exercer un contròl s

Le bureau seaeeniblera réulièerenent au local indique s.r lu &oind a 'iie nset iueilte pomiqptio"11 r ito sur
ci-bas. et les affaires pour cette prosice v seront conudui einudiidsains,ainsi que l promp t des ré.
tes de suite au grand avanunte drs assures. .u; des nè- Lesa r ectisur,.
decis consultaits se trouvera au bureau tous les jours. LesparticPpatio upeuvnts ecla VECr ; it pso

On accordera des prèts et on payera k-g policeX cpi- parucpation aux p:--ritet de semi-an lezs primes
reés de suite au dit bureau saS référe ce a Iihepe. tri cl ; t7t se 1iavt è m e e .ei r dit van s u i o u aril es-

On pourra se procurer des brochures explicatives de le B t le aun e de .ei-crédit por n moité dsî é EPT
tout ce qui a rapport à ceue asloeauon.ii du muuemeqe leires oime ra ntie qulolicE
des formules en blane et toutes itnferiations quelconques prenieres 1 riee. sais autre garautie que la Police.
au bureau fi M-t:3îéai et des Agenats par toute la Province. ro
auxquels or devra s-ad:esser pour faire ses de:andes d'as- rxt.ie .n-ELu.E toue. .SQUREr, £100. TOUTC LA

seurances. te:c.IDtE DE. LxVif.
Montréal, le 12.mars 1550. -

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE CO31PANY.

SOCIÉTf NATIoN L U D'AsSURLtANCE,

Sur 0:bj
CAPITAL, £500.000 STERLING.

GOUVERNEUR:
LE TRtS HONORABLE COM1TE D ELGIN ET

INCARDINE GOUVERNEUR DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
IDINBURGH.... 1, RUE ST. GEORGE.
NONTRÉAL..... 49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

CANAD.•
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. J-iC-

QUES N .'40, MONTREAL.

DIRECTEURS.
D'HONORABLE PETER 3IcGILL, Président de la

Banqtue de Montréal.
L. DA VIDzON, ECR., Directeur de la Banque de l'A-

mériqie du Nord.
ALEXANDER nIMPSON, ECR., C.issier de la Ban-

que de Montréal.
CHRISTOPFER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'H-ONORABLE J. 1IcCORD.
L'HONORABLE A. N. MORIN, Orateur de l'Assem-

biée Léslative.
B. H. Li'tINE. ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Aent LégsA.

ALFXANDER DAVIDSON PAR KIR,
Directeur.

i ES trand succès qu'a obtenus la SOCiEI'T D'AS-
- SURANCF. sUR LA IE, justiueint plaineinent
lidée que s'en éta;tnut foru:é e par asanuce ses iondateurs.

L nombre de ceux qui.au Canada, se 5ont eirf:és dans
.:ette Assurance, inontre combien on avait bue:oiti d'une
pareille institution, sur un grand plan t une base libé-
rale.

LE CAPITAL DE LA CO3IPAGNIE
Donne une cornpilte sécurité pour toutes ses talis-
actions.

Le taux aduoptés sont au'si modérés qu'ils pucuvenut
I'etre. pour être compatibles avec la sureté.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus satisfaisants. Car, psenîdanut les deux der-

ières aniies seulemrtt, elle a accordé des Assurances
pour un montant de £300,000 Stcrliig.

PARTAGE DES PROFITS.
Les Directeurs anticipentavec confiance un résultat très

avantagcux dans la divisioi des profis pour lanné. 1854.
Les personnues çiui prendront leir *esuIuraice avant
le 25 mai 1850 aaronit part à cette dvision, ain montant
dýun bonus de cinq ans.

Les pouvoirs du bureau f Montréal, étant abolus
pour la transaction des affaires, donnent aux ctoiies
toutes les facilités d'uie compagnie locale, cornbinées
avec les av-antages d'un Capital considérable.

On obtiendra toutes les informationus écess aircs
de la Compagnie en s'adressant au Directeur ou à tout

autreagenA. DAVIDSON PARK ER,
Directeur pour le Canada.

UN INSTITUTEUR bien qualifié pour tenir -uni
Ecole Supérieure, en Français, demande une situation

qu'i pourrait remplir immédiatement à des coiditiosu
Vàsi faciles. S'adresser au Bureau cas Mélang Jligis
.U à y£v5c ç -de Motré6al.

Age Aechu i. ls Demi-Crédit-

1 11 1A z9

20 I17 4 I 19 l
S 2 29 1 1171 1 176r

301 2 9 3. 0 2 2 2
35 216 7 2 6 I
40 3 6 2 01-1 2 17 6

1 3 17 1

55 5 17 8S 111 -3 1
60 731310 3 l1 613 2

On trouvera. en leseCon.pltnt. que l]s tnx ci-dcesus
d'ussuiance pour la rie, sais paertieiati, et demi-1
crédit, solt Pr tns que les tarifs sinilaires d'aucun
autre Bureau qti offre mail teiant d assurer en Canida,
tand:s que les assurés arec participation auront part aux
trois quartv de ous les profits de cette branche des af-
faire; de la Coip:rgnie.

Prime aniuiiell pour ssueir le paiement de £100, soit en
cas que 'assuré maure avant d utteindre un tige spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet age :;

AGE A ATTENDRE.

-214 2

4 13 2
6 12 3

10 12 9

55 60

2 5 7 10 Ici
2 16 7 2 8 3
3 12 4 219q 7
4 15 5 3 14 9
6 15 4 iS 61

10 13 2 616 5
10 14 1 i

211 8

7 uS5
iI 11 9

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rue 'il. Fran-
çois-Nvicr. Ou peu: y obtenir du Secrétaire. Thomas

RJtsay, écr., dus tarifs, prospectu-, formilis île d:-
taude. et ouis jutres renseignements relatifs au systume
d. la Conipgni., ou à la p.u:an des as urunces sur la

Montréal. ha 5 mars 1850.

t E SOUSSIGNE a lhonneur cinfirmer
les lessieurs du Clergé et le IPliiic

S tuil rueçoit -n ce moment une addition
eonsidéruble ettrs variée aux urlitels ryt'il a
djà en mais et (upi contisttent un urnements

d'Ezlisu.brontzrcs, étofi UOIrsoie. trient et'.
Tout ce qui est en istag pi . les fa rilues, hu-
gies. cire blantc hie et jatur, crges d toutes

proportions. vins de ess dhu la iiflleurc
qualitlité, encens dit goime l>irtnum, huile à

lhtnpe st ite vcn à des prix mod érés.
Lcstavancer:s llu' les rîut'il a r'çuecs ds pe

ires iaisns v 'urope mettent le sou ssign
n mesuCe 'offi-ir à ceux qui désireraient fiÎtire

venir n :ljets étrangers tout ce qui pourrail

Jr. Roy.
Montréa] 27 septembre 1. .

jE SOUSSIGNÉ avertit le public cun'il u
ot L Jos B3ixRIAU, Marchand Gro-

ceur,'LAcF..cAUEs CArER, igrent ptiUr la
vente- des Eaux de PLA m-TAGENE.'T où il v aura
touijouîrs unie gralude quantité de tOs Eaux
Fraicies, tsi hi)n1i connues i tt ilic.

CHARLES LAROCQUE /7gent.
MJontrôal,26 outtîubro i1811.

COM1PAGNIE D'A SSURANCE
SUR LA

VIE IU OANATDAo
(Canasda fLife .qsurantue Coumany.)

ttinoîroaer ra.n .cTSt De raaet.et .

C -'TA _LE 010 .

BUREAU PlìNC IPA , LIA11ILTON.
ILUGI C. 1BAKER, Pn:r.

.OHN YOUNG, iecu., Vicer-Pe.nstroe.
Et Dix-huit Directturs.

THOMAS Mt. SUiSONS. E.r.. Secrét:ire.
Biureau. Locali. loitréal.

L'HON. JOsiHI BOII ET'. Président.
JOHN G. MAC EENZI E. Er.. Vice-Président

DireccIurs.
WILLIAM WORKMAN. Eer.
WILIAM L.YMAN. Eer.
G. C. CARTIER. ECr., 31. P. P.
HEW R A31SAY. iE.. Gérant.

eu-céT é:,éa.1

Inpriieur des Ifélnges ?Religieez, iue
St. Denis près de P'Evéch.

Montréi, -21 septenbre 1.819.

AUX EMIGRANTS A CHICAGO.
ES familles qui se psîoîuosent d'émigrer l CHICAGO

fionit bien lde lirel I lettre suivaite qui nous est
adressée de Buffalo. Elie sei ront qî'il est plus avantageux

de prendre passage ài Slolitréal que pour jusqu'à nt liildo;
,ar. quand elles ont payé le pa sagejisqiiu'l Chicago, oni
les fa it souvent atteindieî deux jouis pour le va isseauqui
leur est destiné. De manière que leir voyige est retaidé
et leîuis dépenses a puaeées par eur residenice foricée ài
Butiîlilo. Si elles artivaient i130 lldo sans eigageient,
elles seraient libres d prendre le pietlier vaussu veiin
pour les conduirie à leur destinuatioi.

B 7Fi..a 1. 0,
M.. i.'Erriiit ,. ua.--olez-vouis bien mentionner dais

l's colîonues de votre journal que la plupart des passa-
gers sur cette route qui %inieiii Le 3ouiial, soit gros-
sièrettutt trlpés quau is payent leur pssa cpour
jusqui' Cliicgo. Ils deieuirnt quelques fois ici deux

jours utteida ile steaier ; tatildisque s'ils int leti
psassge seilemein jusqi u hiB lo, ils nlie sei tlit pas re-
tardés sur leii route mais ils pourraient piendre le pire-

mier steamer qui laisseiait le poit.
Vtre, etc

JOSEPH HOMlER.
10 mai IS50.

UIRRICULU1 L ATINUM

AtD USU«M JUvEFS'rUTIS.
L ES Soussigniés ienncnt de publicr, sous ce titre, deux

volumnes eleganunent reliés et coiteinaiit uit choix
des princi p aux Chuu,sig1 ues latin, ci lprose et cn vers. Le
volumede prose cnjileint les extaite suivants

Extraits de Cornelius Ne pos.
Les 3 et 4e livre- dei Qute-Curce.
Quatre livsres des Comimienitaires de César.
Cicéroi 'uir làtieillcsse.
Cicéron sur IAmitië.
Vie d'AIgrico. par Tacite.

P rix 6s 3d
Les nièmes extraits sevndent séparmenut,.S des prix

qui varienit depuis 9Pd. jusqu'à 1s. 9d.
Le volume de Poëie conitienti

Les 3 premiers Livres dr. UE'iéide.
Les cGéorgiques de Viigile.
Les odesC ( dllrace.

Les Fstes d'Ovide.
Prix 5. 13d.

Les traité; séparés se vendent la. 6d. ou Is 9d.
AizNaoca .etH a..

AUX ENTRENrENEURS D'EG UJSES
Mlesici:rs les Syndics de lt nouvelle Eglise de Saint-

Cire s. comté di Saint-lcinthOie. recex roît d.-.5 soit-
meiu'-ons ot achever lus loirs et les clociers le la dite

Edlse de ce jour ai commeniieent d'avril prochain.
L olui rs qui désir, nt etreprendre ces ouvrazes pour-
w: examier . modèle ei bris i t le plan surpapier,

faits par 1'\. Morini. A rchitcte, résidant à aloiréal, et
qui stot chez ce uonsieur,

n- Ce:i qui sug;;rera la lniere 1:1 'lus solide, la plus
c.micrma aux regles d l'art, d pl.rachever lez tours e:
clochers de 1 itC d Cîi'eEct q(ui lidonnera les meilleures

-aranties. avec des tri~es le paiement qui pourrout s'ac-
carder s-%(c les inoyen, à la disposition des dits Syidies,
aura Pentreprise. Toute l. F propecitionî, s grestions,
et p:lanu devront ètwe adressireijs( de port au souasigné.

St. Césatire, 5 Mars 1850.
L. Tucor, P-r..

BUSTE DE

MGR. DE MONT REAL
T E Sussigné, acquéreur du LBuste de Mon-

seigneur de -Mlo tréti. sculpti par M.
Chs. Bîllet. brévient le iîs nombreux nienm-

birs di !ergé. et aîtt '25persounilesi, qu ieCn
ont retenti des exemphire, quil est prèt à
les livrer.

Ce Buste est de grandeur naturelle et à
fait l'adiratiort des Connaisseurs par sa l es-
scînhbarce rfi.

Atussi, Stattues de la Ste. Vierce de dif'-
rentes graindeurs dep.is5.p iscll* j G pou-
ces pour Egliees, Chaptlles, maisons : luistes
en petit de Monseigneuir et de M. (Chiniquv,
ett... etc.

P. F. PTCAULT.
Coin des res Notre-Dame et Bon..Secou:s.
(""" Le Sotîssigrneî a uts-i de beaux ENFANs

JEsus en cire. de diffiérentes grntidurs pour
Eglises et Chn pelles, etc.

.\ l étreal, 23 Octobre 18 9.

NOTICE SUR LEXI1U3î A T ION
EtT Lr.

78ME ANIV!ERSAIRE,
iDP LA

(DÉCtDnE LE 23 DEC. 1771) FoNDATRICE ET
PRE:IERE sUPEREEURE DEs sURiS DE

LA CHARITÉ. DITES Sint; GRI-
SES, DE LHOPITAL GlNf-

RAL Dt M0oNTRtEAL.
A vendre à ce Bureati
Montréal, 28Décemilbre, 1849.

MAÂNUEL
DES

.SOcietesde Tem p ra c

D E D 1 E

.1 LA J EUjVESSE DU C./A..DA,
PAt R BtrRtv. C. CrîNmU , PTRE.

E souîssignré a lhonnetur d'infbormner N31.
r.L les Cuirés, Marchands et instituteuirs de la
campii~agnie, et le pttlic eni géiiértl, qu'il vient
die h.ermîiner htt troisiòie étditi île cet oitvra-
ge de l'A plôtre de la Tempu1éran ce ;elle est
matintenait eni venîte chez piresqîue tous les
Libraires die Montréal et les Marchands dIe la
Campagntrie.
C elte édi tioni est, irenrihi dit PORTPA rTle
latecur et d'tune NOj1CF 13JOGRA PHIIIQIU E
et tie se vendîra que le ménie prix des éditiens

prücéidcutes ; e livre est sol idernent relié,
éttint destiné ai étre introdutit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-B3Tî. E.0LLAND.
Muuntîal, 2S décemibre, 181.9.

On impritme à ce Butreai:
Ad resses,
jEu i tiel es,
.Bi]IelS d.Iuvitatio,.
Lelttres fîîmeraires

E"td.iOBSde touteS fascons;

JOSEPH R.iVET.

ETABLISSEMIENT DE RELIEURE.

Coin î!es Rues .clt- Drme ci St. Vincent.

E uissigeu. noîur si:isfaire lattentle le ses
nonmbreux aimiis, vient le rouvîtr sou

ATELIE R Dl-' RElLr[ E ;REL
t l'endroit ci-dessus tésigné, où il est mainterunt
prèt à recevoir touties les conlnuandtutbes Jais su
brancheq nun votuira bien lui couier. Il apportera
à ses ouvrages une allention et une exactitud
qui liii mériteront l'eucoutagement public.

.\. Z. C. aura toujuturs cn mains toutsîi les
fouit'îui t tires pour Ei'o!e'. telles que Livres, P1 picr.

Fnire, Plumes, etc. etc. etc.
Z. CH-A PEL EA U.

Monttréal, 2 mani 184.9.

L. P. ovn
(-01i (les Tries

NO rRI-D\\E ET ST. VINGENT.
A V.::l lIT de nou reau scs praiii es que tout

son étalhissemeii est réuui tdas ce nou-
veau Iocl et qu'il a tout-a-;t tbalndoilnlé soi tuu-
cier, macasin de . rite St taula vis-a-i l
Place Jcace qjurtier.

I1 attend inceeamet par les prochains arui-
vaues, un IeICH ASORTIMI NT de MON-
TRE-S, BIJOU'PIIRI lS, articies ce goût ctu,
etc.

M.\ontrénl, 26 mnai.

ES~ Soutssins viennent de recevoir et
oreuCnthintenant nCl vete, une colleu-

L uon considérairle de L[VR ES propres à
être doniés FN PR IX. oui à f.rmer UN BI-

ß I TOTHQUE DE PARIOISSE, parmi les-
qiuels se trouvent les ouvruges suivants :
Bibliothque d(e la jeunesse chrétienne, in- S

Do C do in-12
Do do dlo ir.-IS
Do des Ecoles chréticnnies n1-12

G Vmntîase moral, in-I2
Bibliothèque pieuse, frimmts in,-12,

grand in-32, et. i.36
Do des petits clliis in-32
Do des eifani u pi, in-32
Do Je l'enfance chrétienne, irn-IS

Do Morale et Littéraire, iu-I2
Do Instricive et amnsante, in-JS

Duu Cthtîîîoliqe cIe Lille, in- S
Etc., etc., etc.

-A 'tssi:-.

Tn issortutient tres varié Je TAVRE DE
PRIfÈ ES aven relieiures ordinaires et aiutres.
Le tou' à les lprx extrémeumenit ré.Juils.

LA Rì EMISE D ES UROITS EST ACCOR-
DSBE AUX ACHETEURS.

IE. 1R. FABRE et Cie.
Rue ;t. Vincent, No. 3,

I imai 1.1.9.

LE 1'O )S DI)E MA1.
Er Sonssignévient d'irnp im-er un supebe édition du
NOIS M.NAR,.Cmee édition est auigmntée

lu Cur tus E.,s Cnmox, n'ue Arin nit Ceussi-
rnos et du plusieuAr SSurrross A r.s S-. Y nai;

elle pst préférable sous tous les rappris u toutes celles
puleiéiies juusq um'ici en Canada, et ie se vend que le miténe

prix.
.J.-B-rr. ROLLAND.
iN . 24, Illu. S. Vinmcent.

Montrual, 19 avril 1850.

ES s Marguillers le la Paroisse die St. lermna rccc-
P rontLles soiimissinqspour les rérpirmations de 1'Eglisti

I'n1roissitiu' jusqu'uuu17 IU Il-\' prochant.
Pour Plans lt Devis, s'adresser ant Presbytre.

P. POULIN. mIT.
\lentrit, l 3 mai 1850.i

ATTENTION!!
A VENDRE,

A LEVEilLA...A LA PlWVIDENCE ET DANS
TOUTE S L.S 11 I AIRh CAT110Ll ES DE

CETTE VI.LE,
Nerari ne poutr Ne ae aer«la
lie de/c l ui.%v.wnt eede . 7. .J.C..

Par le R. P. MUzz;ut:Ft. u. le la C.de J., tra-
duite due l'Jia!iei, î:'Ialitcs la duriiere dEdition

de ie.
PlllN: Un\ t Een ~< lat D.·mznin e.

M tIîr ati Il 14 l t ite.ur 1 4.9.

A UX E'A 1311QuE
xeujil rn i el niiî itii-(er iln pierre et

t!u- r gei r gm bitin. -Les conditionîus
serot trè.,-htoe.Is.-S'lt r0sr

Coin des rîtes Dorliestel et SIte. llizabc th.
Montréal. 2 mai 1%¡4.

DAMIS PAUL,
O A.in:: tA-r ATInK)u. it..S:a

résidlnce, nu:i coi tics rtes :h-s A llemanids
et Dorcheuster. otire ses urvus .iu xerson-
ies .gmuî dé îireraienlt piredr- iu.m u:tus m:
.I esmi: u.

A A N(i)', Prîule.seiu I lfraniçais.
l a t i i h i nr uîui . ie , b e l l s - c i t r e s , t .

Goînes ruticries rcester et danguiet.

Montréal. 9 Nov.18 .

. A . Notaire, No. 16, rite
St. Vticelt.

Montrét 20 oci . 188.

CONDITIONS DES IEI.LANGES IRElIGIEUX.
1 1 S M, LuyVC ES IlL1.fGIEUX se p1îub1lienut 1)EUX

fois la semaine, l-I MARDI et le VINDllEDt.
LC PRIX d'aio:ieuIICnit pour l'aniée est de (U.ATitr

PIASTItl'S frais dle iostc ; part.
Les MEi JL.1'GES me reçoivent pas dialbonnement

pour moins îe SIX mois.
Les abonuAs qui veuilent iscontiuer l souicirie ali

.i/c/angs doivent en doiiur uavis us )îoiavait PIexpi-
rationi l leur blionei cnit.

Toutes lettres, paquets, correspondances. etc. etc.
doivet ltre audresses, franmes de uort. aux Editeurs
des Mélumics Jcligicux à loutréal.

PRIX Dms ANNONCEs.
Six lieeset u-dessos, 1ère. iisertioi. .£0 2 f
Chaque insertion subséquente . . . 0'

Dix lignes et au-dessos, jure. insertionu, . 3
Chaqu e insertion subsequente, . . . O 01

Au-dessus dcdix ligues, (lor. insertionj chai-
qiue lgne.. ....

Chaque insertionpa subséient. par ligue, . 0 0 1
: Les Aninones iton saccompagnées d'ordirc5 sonat

1uul.liées iinbqiu'avs'is contraire.
Pour les Atiiioires qui doiveiti paraître .osNrs:sirs,

pour des a nnoces fréquntes,c., lI'oi peu t truiter dc

gré uà gré.

AG E NTS U ES MEl LiNGES R ELICIEIX

islonitréail , 1 . FA lIRE, k Cie., libraire
Trois-llivièires, VA L.Ull.IET. lecr. N. P'.

Québec, . M. ID. MA 'TIrNEA, Pu. V
Ste. Aine, . e. F. PIL lE, 'ire Direct.

Rivière uli Lon, MN. I.. lt/cIA I IE/A,
St. Atlanasei, \il. l, A UCIERItTIN.
BIureaun des Miléligtes Ileligieuxtl, I roisim élge île

ia Naison de I'écIle près le l'Evsoclhé, roin des rues
lignonneu et St. Denis

Paoi-Rir-rrn. JOSEP[I RIVET, hftsiirnmtFi.

RîStnAÀcTe.un A.T Cîs.r.
JOS, L ATROCQU1CP rn-

.72

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE;
D'APRÈS LES NOUWELLES LOIS DE JUDICATURE, 12 VICT. CHAP 7,3, 39

Couit du lu c la tdu l x itx :i. JA n l. FM us'l'I1 . AVitIi..i jl1. 1 . j 1.. AOUT. sE11. oC.ro. xo

Co mmIie Cour ?. Qiuébec....... 7- -
d'Appel... SN1lot 1i ai ..... -- - 1-12--1-12

Québec... 20- -

Comme Cour ('Mlontrónl... 1.1- -. --
Crinuelle. 'rois-11i ... - - - - -. .

Sherbrooke..2--- - -- -
C OUR SU1.1 RI t!lm. (il)

Quiébec et 1-o20tré ........ î-20 ----- ---20Trois- l iròres -............... I 2-25 -- - - - - - -
Sherbroolze-.................... 20-- ---- - 16-27-

COURt DE QiRCT. -(b)

ioski..... 19.-28__ --- -------. ---. 9-2 -.--- _ .~ ~ -

1lit. Thomias... 13-22!
D stric ee Leeds........... -25 19- 2 - 10...
Québec. Beaucel.........1 ---- -1- -- -------1--

L binière..... 7-1-i----3---- - ---- 7-19 --
Port neuf ....... 7- ----- -16--- ......

Stguena...... ---.. 1-10 --- 0- 1-1 -.-- 1.09

Chirotiil

rhier........ 21-3 ------ ----- 21-30--- - -

L'Assomptei oni ----- -- -- 1-o - -- - -- 10- -1

Terreb onne..- --- -- ---- - 17---1. f-i 12-211
Dieux-Mnta 7-1G------ ---- -1 -30---- 7- 1 .

Districtde Ottawa.........-20-29- .- -20-29' 0-119,
Distria d S Rl. laîudriuiil ..... -- --- ----- -l - - 1-

n ........ 10-19

St. 1yueithi. 10-11?- ---- 19--10-19
liiche ie...... 21-30- 1_-. u-3 --. 30

District desÇ

r-iières...

District d St Ritichmond... 10-19--.---------- 10-19 - -
François... 1.'.tonl........ - - -_-- -_ : -----

L.a Cour du Banc de la Rleiic.--Un JuItge.crn-chiiCet trois Juges p:i5inés.-.a Couir Supl)iricuire.--Un ie.l
cheret nu 'ueCuué.-ator de Crut--efJg

(a) Li Cour Supérieure prend coiii ss4ance de ltoutes poursuites au-dessus L £50, Ccurs actuel, et a des sé.
ances hedomadaires pour Cerains objets, cause- expartemîotions, e:c,

(b) La Cour de Circuit prnd connaissancC de toutes poirsuites jusqu'à £50.eours aci tuI.

La Cour de Circuit, pour les Circuits de Québec rt Moitréal, respetive.neni devra siéger il QulébeC et 
MoNîtîèal, respectivemen, les deriniers sîxjour: jnridiquis de chaque mois dc l'annl . le mois l'oit excepté.

t La Cour de Circuit, pour le Circuit des Tr ois-I{ivitres, deIvrasiéger au ' Trois.liiiiièrIc, lei derniers six jours
juridiques tics mnois le nai. juin, septeinbre, novinbre et décembre«. cihque aunée.

l.a Cour de Circuit.,dil Sherbrooke, devra siéger i Sherbrooke, les derniers six joir- juridique
des mois de f'évrier, mars, juin, s putemîubre et octobre, et les preuiers six jours juiridihu1îes du mois deJérn-
bre, chaque année-

t La Cour dc Circuit, pour le Chicoutimi, devra sin à Clicotiiiii,lea six derniera jours juridiques les mîîois
dejuanvier, février, rnai, juiiin, septiebr e et novembre, chaque anné .


